
P»RES

CINQUIEME ANNEE—No. 66 MONTREAL. VENDREDI 4 JANVIER 1389 UN CENTIN.

EDITION DE MIDI
KODTELLES DC MATIX

AafUit à Ttrrtf f

C tMt

l■■irratio■ èf+ tutiuU au Camara 

L*iar<4aat Varier-BUvarrE 

ta Cutrfe Herbert refute ée *e retrarler 

JUaifcatt 4e Boulaayer 

Bitmarck aalaic

L'mttoaliou (lu gouvernement aoalait e»t 
éneora attirée sur la qbeetioa de* difflcul. 
fée da Terrent ave. Le major genérel Due- 
trood et au tree, daae dee lettre* eu Ti *»<*,
ragpeneat a kr4 Sallebary qae le traité 4a 
MK a’aeait pae été ratICé que pomr **eeaa-

Pi>or lee ro«nmer\aate de bma. U Wr.* 
oe la ngue du P^tr^u* et r*o 
etOM ont auepeadu le* tre^eu*. ai n <• 
etoir rproute éee parta». Urpoi» le iô

tage 4aa Praaçaie au prejudice de Terre- 
neuve et qu'il faut un reniement definitif.

Londres attend avec anv>«>te le u*«u!tat 
de la conference a Ottawa, de» dt'iegues de 
TAuKtralie et dn Canada, unichant ie pro­
jet du câMe tran* pacifique. 1 ■€ trouve»ne 
ment, par son appui a bir Jolm l'rnder, 
proenient do ia compagnie rn ale Ka*u ru 
kelegrapb. candidat a I'election de lio'au. 
æuil'le être oppose au projet . marnai lea 
négociation* démontrent que le Canada et 
l’Australie veulent ce câble l'opinion pu 
bllque anglare* forcera le gouvernement a 
favoriser le projet. L’Angleterre etendra 
probablement son protectorat sur le» îles 
iKorntua et Rnnatara. située» daua l'O­
céan : elles aéraient tree «tilee au râble 
projeté. #

a a
Le Titnra dm Londre publie «ne lettre du

Cfeaseur Gold win a un depute conecrva- 
r. dans laquelle il dmowe l'adoption 

dn suffrage des femmes dansie programme 
du parti Tor/. Il dit que la* Ktats l ni» 
an ont fait la trista experience. Loraque 
les femmes iriandafae* auront le droit de 
rote. 1 Irlande obtiandra le *’ home rule."

Le suerts de la ferme industrielle du 
Dr Barnardo. dans k- Manitoba, produit 
un bon effet a Londres. Quatre vingt dix 
jeunes garvona, établis sur la ferme de 
Kuaaell. ont fait depuia une année des tra­
mai dont la valeur s’élève à f 4,fino. sans 
compter $2.UOOde produits récoltes. Plu- 
eieurw contingente de jeunes gens seront 
bientôt expédiés au Manitoba. !/• Dr Bar 
aardo prétend que bientôt sa ferme se 
supportera par elie-tnéme.

#a a
Sir H. T). Mnrler. ministre anglais à 

Saint Peters bourg, et le comte Herbert 
Bismarck ont cevse toute correspondance. 
l'Allemand disant qu'il ne rétracterait pas 
aes accusations et l'Anglais répliquant 
oa'il mcpnsait les vent» de la Guxette de 
Cologne.

Sir Mûrier a livré a la publicité sa rorre* 
pondante avec Bismarck. Il avait même 
ecrii a Bazaine, qui nia empbatiqiiem. nt 
les accusations e< transmit a Bismarck 
eette réponse du traître, niai» ie romre 
Herbert refusa de faire rétracter la Ga*> tte 
de Cologne.

Sir Morier. dans une dernière lettre au 
ermite Herbert, en date du 'M décembre, 
déclare que puisque Bismarck veut a'aaso 
cier à ce» calomnie*, il publiera la corres­
pondance et ne a'occupera pins des écrits 
ÿt la G<iM€lèm-éo-1'oûfgne ou seuiblables

## #
Le gén.rsl Boulsncer, dan* «on mani 

feste aux électeurs dn deparrement «le la 
Seine. reponhso 1 idee qu on lui prête de 
recher/her la dictature et t.roteste de son 
attachement a U République. Il dit que 
a’M eût voulu être dictateur, il l'aurait.éte 
lorsqu'il était ministre de la guerre, lors 
qu’il avait toute l'ormce sous «on contrôle. 
Il veut, pour la République, quelque chose 
autre que l'ambition et IVgoisme. “La 
France, dit-ll. a soif de la justice, de 
l'équité et du désintéressement ’.

Vn journal de Borne, la informa, public 
Une enticvue avec Gladstone. Ce dernier 
nie avoir dit que I L - ide avec le “ Home 
Rule.” serait un instrument du l'ap®. La 
preuve « n est que les chefs irlamlai* sont 
des protestants.

Quant au pouvo r temporel Cladsf om. 
dit qn i! est incomi.atlble avec l'unité et a 
libellé de ITtelie. Toutefois il vent que le 
Pape «oit entouré de tout le respect du a 
fa position.
^ Il fera prochainement une visite à Léon
XIII.

***
Un grand émoi est causé à Berlin et en 

Jüiemogne. au sujet de la maladie de Bis- 
Ptorck. 1^* chancelier, a reçu -VXX» !#•!«• 
Érammcs de sympathies. s>es m<*decins 
Fui ont ordonne de conserver un Uriel re

■ovsaahrs iwmkmr M Morcnra n'est ans 
é’oa Jade à fil fijjjrrs aa 4m-

Vm btfl sera preaeaté à la proehslne 
aossioa de la icg*s;aturv pour l'inc^w-pora 
(Wm a# la rimipagnte de cbemia de ter 
** The Prnirsula atid ilaspe Short Line." 
d^nt )•» membre» e«»nt M M. Jacol* Webber 
T bom peon. Frederick Welhclm Krm». 
Char e* Kddv Fow k-r, Wültam I^t*r%. 
Juaiae Neleoa Rogers. Achille F. Carrier 
et Charlea Langelier.

L «avertar# de la eeeeien
Ottawa, 3—Lou»ertur» de a »ession 

surs li-wdane quatre semaii r» a ds<er 
d aujourd hui et ou prnec qu eue*eia pr> 
n*g»*e sv»ot Pique». la nwmbie des me­
sure» sou oiieee a la rhambev srrs peu con 
stdrrsb e. Jusqu » prearot II n'y a que 
soixsnte dix a»i» de bille prives y rompu* 
huit applications pour divorce, et ou ne 
peose pas que le nembrf augmeute beau­
coup.

Plusieurs mesuras importantes seront 
sans doute propo»< e» par Ir gouvernement, 
mais il n y a pas lieu de supposer qu elles 
provoqueront une longue discussion ou 
une forte opposition, il eet doae tout pro 
babl* qua la cession sera courte.

LK NEUTRE HE HINkMHK

aie la aaadatta qb’éa 1RTattribue
Voici la euite de l'enquête du coroner, 

dont nous avuiis|publie le rapport jusqu a 
quatre heures hii-r apres midi.

Le petit garçon termine «a déposition : — 
“ lout le inonde «'est eufni quand le coup 
de feu » etc tire.”

On fait venir Singer, et l enfxnt .s*«f»rc 
one c est bien l'homme dont If a parle et 
qu'il a vu sur le pied du lit. 1^* pere d<- 
clare qu’il n a aucune question a posera 
son Ills.

Leutsnt avant de partir, apres sa depo­
sition. vu embrasser sou pere eu pleurant. 
Cet enfant perait aimer beaucoup Benson ' 
qui n e«t. comme I on sait, qne «nn ts*»'! 

Le vrai nom du 1 enfant est Smitli.
DKrOSITlOW Dt slMif-R

Aprén avoir pieté serment. Singer d*- 
dare ce qui suit : Je suis protestant et .le 
sms ne en Ecosse, je travaille a la miin r e 
de Montreal < Monti cal Rolling Millsi ; je 
suia marie et j'habite Montreal <b pui» 7 
ans, je demeure au No. 23 de la rue St Jean 
a Si Henri.

J'ai deux petits enfants. Je connais le 
prisonnier depuis dimanche malin, je crois 
qu’il s'appelle Henson. Je l'ai connu en 
allant Im. dans 1 intention d'avoir du» 
huîtres. J’y snia allé avec deux de mes 
amis. Kelly et Rannau. quand nous y 
sommes arrives, il riait entre 2 et 3 heures 
du matin. J’avais pris de la boiason mais 
jetais parfaitement sobre, Keily et Hannan 
avaient oussi pris de la boisson, mais ils 
étaient parfaitement sobres.

Je n'ai pas coutume de m’enivrer, bien 
nue cela me soit déjà arrivé. J'ai vu Mine 
Benson assise sur le sofa dans 'a salie dus 
rafraîchissement*, elle u'était pas sobre. 
Quand elle est partie, je ne sais pas ou elle 
eat aliee. Je nuis aile dana la chambre n 
coucher avant 6 br*. dans l’intention de 
dormir. Je suis restu dans la chambre 
pendant environ deux minutes. Il n v avait 
pas de lumicre dans la chambre. J‘v ai vu 
Scanlan couche sur ud lit. j'ni »ou!u 
IVveillcr. mais je n'ai pu réussir. Je 
suis alors aile a l'autre lit, et en von 
lant voir qui y était, mon chaiieau e*«t torn- 
lx* en arriéré du lit et ne pouvant l'attein 
dre. j'ai mis le g« nou sur le pied de ee lu 
afin île prendre mon chapes u qui était a 
environ 4 pied* de moi. j ui atteint mon 
chapeau e: je ’• ai pris.

John Ke»ly était alors dans la cuisine il 
m'a appelé et je suis sorti de la chambre et 
je n'a p ns revu Mme Henson. M. B< n 
son ••tait alors a côte de John Keiley. En 
sortant de la chambre je suis aile a la salle 
des rafraîchissement et je m y suis endoi 
mi et je me suis lové que lorsque j'ai «‘té 
tirwpurje ne sais qui. Apres a ot et« 
tiré, je me suis «auve pur la porto de de 
vaut et je me suis rendu stfr le médecin. 
Je n’ai rien dit a Mme Hanson, et je jur.: 
que nia conduite a «*té irréprochable. Je 
nVtais jamais allé chez M. Bcnson avant 
dimanche.

L'enquête ce terminera sans doute an 
jourd nui. Vow« en publierons les nou­
veaux témoignage'» sur la quatrième page.

Mort subito
Jean Marie Taillefer. bourgeois, de Sic 

Rose, a etc trou»** mort dans son lit. hier 
matin. Il paraissait jouir d'une bonne 
«ante ; avant hier encore il ni luit faire lu 
veiller chez son liaient. M. Camille I/eclai- 
re. A onre heures, il partit pour s'en «lier 
chez lui. Il se mit immédiatement au lit 
et ce matin quand ou alla frappera la por 
t*» de «a chambre on ne trouvait plus qu'un 
cadavre. Le défunt était Agé de ôl ans et 
pere de cinq enfants.

RESINE TELECRAPHIQIE
CANADA

Le montant perçu à la douane de Que 
bée pour la semaine finissant le 2 janvier 
l.’S®. est de $11,071.02.

La déqualifîcstinn de M. MrShane a 
creee une grande s^nsafio » a Quebec, sur-' 
tout parmi les irlandais catholiques.

Sir John et lady Macdonald sont ailes 
au banquet de la chambre de commerce a 
Toronto et seront de retour à Ottawa di 
Blanche.

Le departement des travaux publics, a 
Ottaw a, demande des soumissions puur la 
constt uction dune école industrielle a 
Éaint Paul. Min.

Le» recettes des do r.i.cs et du revenu 
4e 1 intérieur a Quebec, pour le moi* de 
ll«>cembre lt^$. se chiffrent comme **uft : 
Rev enu de l'im leur, $47.700.41 ; douane. 
H65.3S5.V3.

La ville de Winnipeg a offert a MM. 
Hasting* et McGaw une exemption de 
taxa» pendant quinze ans s'ils veulent 
•on«tmire ici des moulin» » farine d'une 
capacité de 6Û0 baril* per jour.

M. Tele*phore Paradis, de L**vi«. fait 
On ce momeu' construire un nouveau ba 
tâau a vapeur. Il portera le rom de 
“Peribonca " et a l'ouverture de la nav»
Ction. fera, dit on. le service entre Qu«*. 

r. Levis et Saint Romuald.
La comit** des cbemin» de fer du Conseîl 

Drivés* reunira aujourd'hui s Ottawa et 
aocc«pe/a de Is causa dn croisement, aa 
Manitoba. ain«i on* de* p ans «oomi« pour 
la construction de pont» sur la riviere 
Assiniboioe. a Winnipeg et au Portage la 
Drairie.

Le gouvernement Mercier vient de 
gommer l>x lieutenant goneernenr Ma«. 
•on et l'honorable F. langeber. maire de
îhiel«c. membres dn conseil de l lnstrnc
Mon publique, en remplacement de I honn 
fable M. de Ronrhervib* et de M. le juge 
kouthier. démissionnaires.

Jugement a été rendu hmr a Win 
fi’prg. dans la can*r du lieutenant 
#ruveinctirSehulta contre la ville 4e Win- 
f«peg. d-fendant a cet»** dernière, comme 
lllegn e. U venu de I» propriété pour inté- 
f$i sur arrérages de taxes. L'inipreesiot* 
fpt que ce jugement aura «a efiet

le man

ViMMtAllOT »T. JtAk BAlll^rE

KfieewH aatUaal 
Nous douaons c4-apres le list* Je» pra 

•Uer» sousrripceum avec le mon tant sous* 
cm a« fomt* capital du ■«oaumvat nst*o-
aa. qne laaseriaston a w*oJu dVutrwprvn
dn». La coustruviion <4e cet rdificc semble 
r • l. . * . r. «• S.i t. o»*U d* i « ' *
capital v» des éon» getirtrut que quriqt.r» 
uns de au» coucitoywu» oat tsii» eu la«e.:r 
de crtte ivuvre ruiinrMuuent natuma r rl 
patriotique. La eotni»ii»»»on tuancu re 
qui a rte nommée tors é# ta grande s»»cn 
b.ee du * o* ru>er. e*l vomi* -eo de que 
que* un* de i ->» premiere bomiuee d artat 
re* rt I orgmieailtui **1 tin»* sur de» bases 
resell tie IletMeat pisiKurs. Tebe est » 
cou nance qu inspire cette orwamaai n'li que

lane i'eepare - quee Jew a ■ 
eeilicitation, mais spoutaneuieiit un Km 
notntMe de no« CMicitoi eus. b-gisleteurs. 
finaucter», homme* d eüa-n » et de profe* 
«ion. »e «oui inecru» comme actionnaire» 
dans le* cahier» de souscripliou. \ oici 
cette bate :
L'honorable II. Mercier . $ 1.000
L'honorable s«mateur H.>dier .'«*)
L'echevin Fr» Maitmeau . I.»"*
LVchevin J. C. Rol»ert l.iXX
l. 'echcv m Jacques Grenier . — *>'
Ed. J. Barbeau     2»*'
Dr E. P. Lachapelle ....................... 2.>»
A. L. d«> Maitiguy ... 2.»»
L'honorable J. R. Tiuliaudeau —h»

tirage mm m lots

Obhjntioua «la 4i«Mi»«-rnrniaata
KuroiimiM

l'n r«>« mernl île f é.'i a# .1 ,1c .
. Mer su v I tirs^e* n « «U
clH teui sesa *leJne de un • •" «■ » nue *
c^uiftet *ui le y*>*ai*»t J «m- o.- » a.

Ou mande de Winnipeg que
•u £: Me * «> oAK

A.VEC

Personnel
M. ('. f. olby M. P., de St&ortead e** 

au Windsor.
L'honorable juge Olivier, d»; l'Orign-i . 

est an SL I^awrence Hall.
M. J. F. Scriver, arrant do la compntm'e 

d*» g«zrlo Montreal, vient de s'oinliarqii'T 
pour l'Angleterre, pour affaires de la com 
pnic.

L'honorable William Rhodes, le nouveau 
ministre de l'agriculture a Quêbrc. e*t ar­
rive a Montreal hi*-- •^ur et il a « t rencon­
tre a la gare, «-ans frara*, par ^lOtir^rat^l*• 
M. Mercier, le fr**rr de ce dernier *-t M. J. 
X. Perrault. Il est 1 hôte du premier mi­
nistre.

Petites Nouvelle»
—On a Crb brr J1P3. I>apt« rnr à 1’* " 'sr 

Notre Dame, en IK**, et 12!*»* en 18^7.
— La chambre dv commerce angla sf de 

Montreal donnera *on ban'in**t annuel It 
‘/J janvier courant.

— Il est - est ion d’annexer St-Gabriel 
à Montres u> ant aux tiris scolaires, pour 
le« éco •» • *•' lolique».

—Tji brL» le du feu à reçu hier huit 
nouvelle* ecb 'Iles, qui seront distribuée* 
sous peu entre les stations de la »i!le.

— 1.* revenu produit par les licence* d** 
toute «« rte. a I hôt-l de vül**. en 1^2 a er^ 
de $74.-ft-.Cî et de $70.3«ô.fi.T *en soit
une a u grue n talion, en de $3.îf53.

L.honorable J. A Chapleon
Une lettre de l'honorable M. Chap e «u 

nn de se» amis en cette ville, eu date du 21 
decembr , lui apprend «on arrivée Paris, 
avec madame l hapkau, quatre jours pré­
cédemment.

R avait vu son médecin, qui J a trouve 
plus fort qu'en lcv~». er qui *e proMoree 
pie:n de confiance f-our «a gu* r^on. Il 
devait commencer, a la fin de décembre, 
un traiteirent suivi qui doit durer un 
mois.

M. Osp'eau. seulement dnns les quatre 
jours depuis *ju"il était rc.'du a Pari*, 
avait dejé reçu un gratid nom bred* ris te* 
d'homme» émiccnts qui sont venus le ^a 
Hier.

Madame Chapleau n avait aa souffert 
en traver*ant et «-tsit bien.

Ede est a»i*si contente d** *on instai<» 
t ion a Paris, et en voit «e* meilleur» sou­
haits de *' nouvelle année a tous se» am>* 
du Canada.

Comme petite nouvel’# d*» Pari* et de 
Chc* lui, M. Chapk-an »crit r# qui suit :

Il faisnit nn froi«l de lonp quand nous 
•omn.rs arriv*-*. J ai d»-p^ns*- de* *om 
m*H» folie* pour me mo nter nn apperril de 
chauffage un peu canadien, et voila que le 
De» n te n d* revient et mon poé’.i- a r harbon 
ne v«nu p u* «'éteindre et rh-vufTe a cuire 
je pain sur notre tab’3."

Une d*-pécbe par eûWe transatlantique, 
reçoe aujourdhul, nTforme ce même ami 
que M. Chapleau est «ou» traitement tel 
que dit plu* haut, et qua tout progresse

vois» PO U VE1 voua MlOCUItKII
iif ablicAfiaa • fin $4atfr«r*

■fni terrien,
fur eblifiatiau 4e MMi livres du 

siMnrrnriurnl tuliru, 
fie •Hlicôtiou dr 100 litres du 

Kfttnrrietnroi 4e Barirlta.

Toute» o''i^-»tien' »u»heatic cs *1 g*'vnrlc« 
p», ic» coin frueeieai» «1*.eu* ,• »•. es rmiinriil 

oplik •!.,>» tvuri i* cliniit e di irc rm 
ch» ee »vv>'i'ud* ou ) n» U< « grauJe* i<riui»«
•uiv»nie*

iK uv iv Jlion* de Hvie«. 
t n utiihon ,4r I » »rs.
» no cent nikiU iv •**.
Oiistrc v«nt milU bii'e».
Peux Crul M*ul*i hv ie^.
I , i»i ni Jle lh rt*« ou fiarw*.

P»» ,L>l» ignti.m t>*rd»nie. Châqus cb’'*»- 
lion don eue ra> hetec. 

lie» r*oh»i» s* tout aux data» xuivAn’cs, tous 
r» sn«

Ckiru

LVcheviu A. S. Ilamciiu 2 V)
•* Jo» Brunet • • • • - e 2.si
** K. rrvfoulaïue .. #•»»##•• tM
M A. I>ubuc............... ............ Mü
*• M. I-aurent .......... •••»••»* 2.V)

J. R. Sarlgusc 2.V»
L. K. Heauchauqi................ #••a * e ee 2VJ
F. Beausoleil •2:»o
1. écbcviu J. O. Villeneuve •••#»••# 200
Auge et Lafor» une 2U»
L. O. David, M.IM» . . 1 »» !
L'honorafilc L. O. Lorauger . . * .## • Il»)

•* I*. J. O. Chauveau ........ lis»
J. Aid Ouimet. M. P............ lui
(i. BoD in ..................... lui
J. X. Perrault ................... KM»
Dr J. W. Mount. ........ KM
L’echevin J. Perrault K’0

do N. A. Hurt, au KM
do J. I). Rolland . .. ............. 100

Thom.»* Gauthier ............ 1 M
Louis f'rackette................... KM
Pbilipi*c IL Key —. ........... KM
EucÜdc Mathieu..................... .............. 100
Anne Mathieu ..................... KM
A Inert Mesnaid ................. KM
Maurice Perrault ................. ........... . KM
Anseime Lahrerque............... ........... .. KM
L. C. DeToanancour .......... KM
(’. A. Geoflrion, C. R............. KM
F. I*. Reique.............................. ........ KM
A. Raza...................................... KM
(rimiave A. Drolet................... KM
Dufresne et Mongenais KM)
A. B. Longpr*......................... ............ KM
Loin» Chevalier.. . ............ KM
Alpb. Leclaire... ........... KM
L'hoiioraiile A. Lacoste. ... KM
L hormralile R. laxllamme KM
Chas P. üébert: ................... KM
J os. lludotl...............................
lilL Hebert ...........................

KM '
KM ]

Irtiuis Perrault......................... KM 1
Jo*. C. B -auchamp .......... ............. KM !
Boisseau Frère#....................... km
J. B. Re*ther..................... .. KM
E. A. Généraux....................... KM
Pierre Denier»......................... KM
R. Chartrand......... ........ ion 1
-1. L. Archambault. C. R ... KM
K. L. DeMari igiiy................. lui
L’Iionorahle jugu (»ill .......... A4»
('adieux et Dcronie............... Ô0

E. Leclerc........... ............... .*M
Am. Archambault ............. ........ .V)
Ocf a . ien R< Hand ........ VI
RJ. ü. Beauchciuin ... . V)
Z. Chapleau............................... ho
R W Marchand ................... V)
i«e >. A. Hugh*-» .................». V)
.1. R. Lai» be. M P................ V»
Im Z. fleSHelle........................... V)
Alph. Racine............................. .............. VI
1m J. A. Nurveycr ............... V)
Adolphe Kohi Hard................. A0
B. Frigon ................................ .............. VI
Lucien lluot ................... ........ VI
Dumont-Jaivioletta ............. .............. VI
H. A. Martineau ................... VI
Kusebe Ne n «cal.........  .......... Vi
• '. A. Dnftaa. ....
Jo». C. licaucliaiup, eu fide •coin...

.V)
VI

P. E. PaqaaUe VI
Et plusieurs autres au mon mut de. 3VI

Il 2,710

•faux 1er IO. Juin 14,
«Imiiv dt 14. Juillet IO,
F«*% ricr 2IO. Août 14.
Marc 14, Amit •JO,
Avril IO. t»«l«»l»ro IO.
Mai •Jo, ^i«>x «*mhro 14.

Noeeuibra RO.
Vovf donnons l'ovr-isio*» d u« h»'er ce» ol>b 

g-tiioiiK «'*• le'i «uitlaiit aux vuntltiU'iis toiiv-tn- 
i«*t* x ' |-.«>><b)e'« iinuicdlaiement. iduaniini'ch 
dro t' d.- mi b. eur dont lo « <»H«ptv ••*» u quiftCt 
cl la bubtnvr en i».» enunt» . Nuux
cm ei ivi*'* le» b«t** J s oluwjue 111 «g-*

l.<» t «•mui:iu«i*M éttMOto r»» env>>v«-e- |' »r 
! ^ l l l:K I NRKC.Ic'ILKh* ci .onUii oit 4S. 
a'»uien<iit un» de • «•* <ro;s ■cries iKiui 1< ' |«rv- 
« bain» rncliMi». I.a UmUiiu c pi«) ui'lo p.ir p-tiv 
nient» mensuels.

Pourordi*' circiloirvs ou autres informa­
tion». • «drosser
l\TER\4TI0\Al, DlMtIM. i#.,

M*M«liuc»t 4 «r HrviMlway cl I ullwn si.
||ewl«»rk

Ktabli cm Ih*, I 

Bticciiriiale üc la Nou\«*IIe AiigU»- 
terrg

l*o»t HtiiRllii^, IKo»(on, Mas*.
tM mur» I M V—ino

I r.ri.AIIC A THOMAS
ARrrNTKt’KS INUXMKfUK Cl VU O. AUOtn K<’1 i:S

«l*r rwc Mnlnl Jncqite*. SloMlrcMl.
Snb«1ivi»ion» «lo cadaslro. brvvd» ü mven 

tlons. raMiqueH «I* conitncri-e.
J. Il LKCLAfR. A. THOMAS.

8 nov-| a h-q

Mil RS POPIMIIU: dr PI.IYI I Ri:
i—DU FA M KJ »l-----

Prof*»«*ur *• RENE QUENTIN.
De lu hr» dn matin à t. % h r». pour l« • demoi­

selle» . do 2 hr» a I1-» hr» »pr*» midi, 
pour le» jetnic» gcn».

Prix, une piastre par qtialrc lc«.nn».
24 *ept-c 8 m 7fi me des Allrmanda.

PR. .1 C. \ tîKM'RKAl ,
C H IKIIUI EN-DENTISTE

, ;.i / >r i .u ! r. .v
' - . ; .

t*..» • i « • *» as eu , n. * i \__________set: - I *
/>A* A r. Itlx'OSSKAr,

t>* I Ilmi ..

A. MICHEL ••
♦ 4 v *" 4 I "o . i* ' i* . ' •*

- ___ It D« » ;*t
DN A. \. UkTOUH

A e ■ v a t ■ un t e-e» d* m# c. au V»
lh. RUE A ! BINA Carra fit-1 nuis

lleui*» de C M- .. .... . dt» luA n« del?
<« - 1 iv. • de i n > r ..u .V u 1 I x

AVIS Al \ M I I >1 t I NM
It«T»» ' . n d h ' tinven » de « bir. rv • P(

• • ' .1 . u
l *11 C‘ * ■ * • '• «n «until iinlct.

h 111*1' 1 1«'\ UàliAM i K
piix y’«Klctc*.

M. r. .1 \ N N \ Kl*.
t I - 1 a •<» •inc S|« i. Mil.

OR J. E. MAUFFETTE
|» \ T * I K 

Adraiaittfr le g ■ r,
1DN.*» lu i: NOTl(i:.|>A3ir,

r< M«r» lin presdu l'nrra ('Ii.iIm<IIIc%

DR. GUSTAVE DEMERS
— FMARM AUIEN

:r l:l L NOTH K DAM h ’141
N nn v v«-nvn« do '«• ci v 1 une > cri» im . nu ’
«b b' Itmlc il'' «I*» Moine «le \«»»

1 n.............. ..... ■
»i>'li. tcuia «on>p< ' 11 mn.

.'mu» li

W. BOURBONNAIS, L O.S.,
c ////.t /.v? // .v />f.y r/s nr
IBS- nu* N ni r<*« I kimc,

pre» du <'niie ('Imhoillrr. Mniitr< al.
K I .-AiIiiiiiimi ie i* gu •, I ciiiei « 1 l«> < iilvro 

f' "1 «* ________ __ ____________  îlnnt I .«

JOS A. MERCIER
AlttTIITKrTK

■leawrcwr *4 S »i«liia4ai«r
■an xi km *r ri.»N« nv mm» «i-h m u»snt 

1778 ru» tlta. l'al lienna.
_______ Montr.'nl. ltiMnr»-l»a

niiiLiiitx ;»/• 74 rrcFssk'

UM 11 MH!

« ’ •• 1 n •— I .« *> i'*sq*e Mua ____ ____
le iLk'Icmii. Ilati n» iiuu» ! lju « u le 1.11116110
chc* lut.

— D dl. »,!, u>c»»icur», t. « urc». J it
M R lam lui t «I nu imlifii «le I «tlaictiteiil.

|*ét ^uatne tén < * •» aèr«
Huas ... |4 tiplioit,

I «Ha «lurnr un h», r •
Un y |HUta 1* ni. iilv.„,J 
I cinlmt que p. t n,» et ine.h'Ctn pre 

i>.*i*ut |< .i, .• Jnti» h* M'Itn-iihq Kl'« Ci ii»«*
h «•. cuialiic par une tut tu.>Jio s< tnlxino, 
disait <li>»..Hu,r

si j .i\ «.» *p«>u»o *.i i,Ko '

lll.NKr MAIJNtlUIC
maKNiKi'R

>•*• cw* heir*.IXama,
Montréal.

fit née» at construction» do rhamfn* f—,
T* vaux pnbbci. M r •

DIJON loctanle titra
I BIZOOARD

r*r«<*tu kii'<ri< •
Népôt «

LA V li *t >.'l I K A- Y Kl SON pfwirinncicn». 1803 
rue NolriH» ni c 113 ruo m-1. u ut, 

Alonltéal.

Fumez le Cigare
CREME

— 1)1 LA-----

CREME

IO CKNTS

Dr J. E A BONTE
gar oniNORoteN i*Ki«Tiarr-t<T 

No IT^S rue M»('nlhcrtn». (ooin «I» la rue Saint» 
Ml/-n liai h.)

Kxtrnction da di'tit» »Hn» doulcnrs, un ino\ rn 
| d ■ ,a• tiilariant. Itantlcrs f«ii» d ap<es lr» p.u 

c*u*n In plu» doii*»»us et » prix ni'ulerox.
__________ isxai» la»

MICNAULT & BELANCER
INUkniki’H» cirit.» ht xarrNTBi'n*.

ftiin'iin l.TîI rtio Hfiitit*jH4N|iica, 
(4 bnuibrc 1$)

îtrerat» d'invrntlnn. msrqua da cnmmrrc* 
nviLf let'nniida et l eiraavr. 1% Mur* 1 mm

J. OA RT11 I?» Jp.
i 4Hii|tial»lf« Inditfiir. I oiiunhsAlrr, 

IJquidaléiir 4I1* rallllli's,
BUREMJ : K« 44 Üu« Saint-Vincent.

f Inin - 11 ni ni k*i

f

Il *en* jno

L'élan e«t donne. L’muvreqne ra«*ocls 
lion a en itip est nécesaairc. Laro.- mis 
sion pr Ip» ollicicf* cbarac* «• ’a ilircction 
«ont des plus zdea et décide - faire Iph 
plus grands erforts pour le sutc»*» de l'en- 
trepr‘«e. f est un devoir n tout ( at rolicii- 
frmiçaia d'y répondre gcnerctisemeiit *-t 
promptement. < )n p«nt se procurer des 
bulletins de soiiscrit»ti**n en «adrensant a 
M. J. C. Beauchamp, le secretaire treso 
lier. No 11. côte de la l’Iace d'Armes, ou 
par !a poste, tKute No 10. N'vis publierons 
une seconde li-te prochainement.

Hôpital Notre Dame
U* trésorier de Diôpital Notre Dame, 

nccuse river reconnaissance réception de» j 
don* suivant» :

MM. S. Greenshicids. Fil» et Ci*. $2 »; 
M. Fisher. Fi!» rt Lie, Ja» Linton et 4 ie, 
-la* OBn n et ( ie, Mills et Hutchi*» »i. 
Duncan McIntyre. J. N. MacKedie et ( «*. 
Th s May et-Cie, K. A. bmall et ( ie. Thou 
ret. Kit/g'bix.n et Cie. l'antlir. Kwan et 
( ie. J. J. Mill* y Tho* I’riJi*-y. l/c ternir» et 
Arseuault. Diipni* Frcre». $10 chaque r 
R. Lv i»*. Teod-.r Boas. John F. Jones *-t 
(ie. A4. Ri u men thaï, Lachance, «ha
que; R. MeN.chois. $4; B*-aucbamp et 
itciournay. A. S. Langevln. Dupuis et La 

>lle. Drapeau • i Champagne. A. Lecornp 
îp, Julien Morin. I ranco ur et Sainte' 
Marie, J os Rov. Raymond et Aüery, I<ord 
1 r«TC*. Atchatnboiiit Fr* res, l'hibaudcau 
et Bourdon. f2 chaque ; A. Corbeil, A. J. 
Belleau. D. Stroud. Min** IVloquln.M. les 
ver, Lefebvre et (. ic. M. i »umont. M. <»rat 
ton. Trndel, <». A. Lamontagne. Dr L. 
Yerner. Alph. D.ioust, 1^ Z. Pelletier, <». 
Boudrias. Dr J. Champsgne, $1 chaque ; de 
dillerentes person n*-s. $1.

K. A. GÉsÉnErx.
Trésorier.

On trouve cliez Aug. S. Lai»ge\ .n. a prix 
réduit», un article d absolue nécessité et 
de qua'ite suoerieura pour la saison d hi 
ver. 2'•<> couvertes en lâ'tie ! ! tr«*s l*elles 
et tre« fine*, offertes à de* prix qu’or re 
soupçonne i>a*-. V* n**z vou- en assurer, au 
No 1577 de la rue Ste Catherine ; a l **ns*- 
gne du fer a «Levai d or. (Fond* de Ban 
queroute.) *13de*.—jno

HEUREUX CEUX QUI EN PROFITENT
Oui. bienheureux en efiet ; voyez 'es re 

venir de i* vil e !a figure radieuse ; d** 
mandes quelle est la cause de leur joie, ils 
vou» diront : nous avons achet**de« capot», 
rranteanx, casques, manchon», etc., chez 
Duboe, l»« «autels et Cô-.. nous a'/»ti«« n 
ttenu et (ion et a bon mnrehe, au No. P'17 
rue Notre Dame, la ou le gros c>é< n a 
la porte. U2—jno

— Câpres, man’eauv, casques, rranchor* 
en mouton de Per*e f>ar centaine*, chez 
C'baa. De* jardin* et Ci c. 1 - e* I11
Ste Catherine, aux trois Ci. -un*. Mont­
réal. b2—J DO

—Su*-c»-s tou tour* cro isant de notr»- r«r«- 
parstion pour fair»-tom)»er le* i-oUh folle»*
dan* la figure des dames ; vu «on usage 
universel, seulement fl.dO la boite.

On a toujours en marna la preparation 
pour te ndre la lar»«e *-t rendre aux che 
vent leur couleur naturelle. Rou«*elurea 
*♦ tarne» au visage en le - ees po»jr toujours. 
C’on.me t«ar le pa*»*- quant aux P*»ndrea 
pour le v|«âge. en rendre la fra.ci.eur en 
rarherles erreur» de la nature, nous en 
avon* le dépôt. Nous avons toujours en 
rra'ms la purtrat i«>n de* poumon» qui e*t 
infaillible. Lia* * les cerr ifcat* que non» 
pubiioo* tous les mercredi* et »aniedi* 

A. E. Lacroix
Successeur» de Mme Dr*marais.

I2G3 rue Mignonne.
X7fi—jaa Caia 4» la rat Su-Elizabeth.

(dt
uto« 

M . 
r se. 
mte.

livre
f;i :re

NOEL! NOEL! NOEL!
C'est le «ri joveux «•» solennel que |«n 

**nien«1re a « »-. e • p«>‘iuc «le I .«m»'* ' «Ci v - i«
,t»~ t ilinlh chi'* I '«•nm -, dr I «II!I « i Cl 
Pau\rr»«*t ri'-hes tummuil w hilic vm ‘«i i 
a donner un cedeau, un s«/«uonir n .x « ni 
aux mo< Iick. »iix i«m:H. niri'i «pi a' «l ^n*
e’ honnêtes *ervii« «i*-'-. Oi «.n»»' «'o innJ 
«S“ pbt» bi-au « t «te iilna i.li’e qu u- lo^.
Ili- r n if « «nansniit T 

Lu IHvairic J C. Mnrgno peut snii* 
toi te»* les « • ••• i« es *■' ' "ii* s l« l"v.i>« - 
« r irrrv.os. «■«•it "ii « «.•«•'* iitiH'lc «•' hon
marche, «m en ioli.ra« - il i. té» et n. .g u,l«pjc 
ruent ndies.

.LC. M ARGUE
1 ISS nif Nolr«*-l>aiii4*t Jlontréal*

22 mni—I a____________

LA FACRIfOS DE GANTS MONTREAL
J, B A. LANCTOT. Profriétaire.

1842. Rua Salut»- Catherine. 1942

HIE DUCHESNE
ICiiraflr4‘im>ni« fails <\ lUn 

Warrlir

1756 RUE SAtNTE-CATHERIME
17 mai»- I a ________ _

a. 4 . MXIRK
MARC " «VI» T4ILI »' M rASiriOVAni.B 

IUO'I ni*» iV«»irc-|»n»na,
FfrifTf « n vil i-IIch pour h-bn ru «Ut» de ni in • 

ter . * i «i v re
(f \ »• noripnenl. Co'.|i«i carnntU cl ou- 

vrage d«* pr* ml*-re « la*si:. Ri rn»r«' }ni»

VICTOR ROV
aim m rr« rr

SJO—Rue .<r. .f.irqurn—ÜG 
________ AiONtiUAI

.1. EM ILE VA NIER
Amt.y «’.«*»• i«» l'reol» PHrtri hnlqti»)

IKGl’-NIEVJR CIVIL. ARPENTEUR
61 l:t K SAINT JA( QL’KS^ei

Dcmsn.’e* (le ItfLI VKTH D'INVF TIoN 
M*r'*Ve * ’U> r»' • : « • i* « . , prep.re' - tanir |«’ 
<-nfiaili» et I étrange* if>r** ...«

Torn - -••Zir* de Cant- 
l>r. K n* f»i*« *'*r m* ur*

«'«u • » m e a 'Tir
Hp.U.r i i "(•rsi * *.

MOI MM FTAIHI K
«X ./ ' Il <1 , -If» , I ^ >,r«

I>*»r«iT» r.*- < ova* m 
li<«i- -le» r»" »

(ÎAXTS K» PA II KH 
: 4 à VU

(*RnniH P’IOMPTI.
M1 ■ : 1

THiJODEAU & BOURDON
No 120.1 ruo Stf-CTâtiiorhio,

coin de la rue l’a pineau, Mor.tr^a', 
on* mn tammnnt en main* uns < n* i'it> *0'i« 
deratlo de

BOIS DE SCIAGE SEC
on iis vc «' n ;» MA' f'ItlX. V'-n*»» ]<ir r), r 
*t t«*»r pile »« e légère «*« T# !«•'.; ore
V, 1 11 i

A. HURTEAU&FRSRE
MAltrHWfr- DK

BOIS DE SC J AV K
r^_. eyj

Jtti: SA NO II Ml, Montréal

CI»* :
fr<.m rh • e-*'» S>>V ‘‘rrf fl f)oer7 •1er— 

T ffijd’tme Ao 1 *• *a«»T» H’i Uirtf/fon. en
(rttf fte% Kgren •• ç t! n CrUn* ./OTIC—Till
i a fir# Mfi ts ftv-l a

G. IIUMIAliDT 4 Fll.:i
rtc Alarma

gxtrrc'vMr/\cr t,w irxoHC
arrrat r-*

PputHIto», p»nl^«. r-hopir»#», *1#rni. 
rli*ipifi«*.

r>»‘e hi*-c e«« cmS*rrtcd ée P*** •'«renr. 1 1 
mode rte P • e r. e* e* • g%rmn »e ^ se f« «If •« 
bunne q>t»ir’e pcn«i*'ir 1 hiver.

rpéxla ité de h vrai* on po*jr faim’es.
Téléphon** No 054

EN HAUT DF. LA PUE DE»
ALLEMANDS

% Doc.- j R Doc II

TAPISSERIES
Terer i on I • ortlruent !«• p!u» « on»i«JAr»l»|» 

et le meilleur nmeclié «le la elite, la** Meilleure* 
i •«P Arias dorée* i lie le rouit

w. k. rcrrruH,
J4"6 njc ,':«,trc I » : c. prc»d» l'hOii.ul Notre-

f'"'f _____ t: /- « ; .«n

r. r. ih-tonn an< ot kt
MSH* H«M» TAM 1 *' •»

T«o h ttl » ai l.4Mlt»l«T
FiC*;n. rintr* m|>««rt»tinn rt'^nion'n**. 'in gr md 

* hmx «b- mai < !..• • «' »•« «ng i e t iM<> «n»e* et 
eme* i< aine1*. ( ■ e vi »it* e ' re r« ' 'i*'i»« ir* »it 
tolliiee.

HOTEL MATTAWAH
14III — Ifiro N«if rf-O.-fiir 141»!

V uw«-H« e« I t*|**eur« de « h'*« *.
Cl h let* par’ .cuiier».

4»rt». i. Ile vaNXft I . ïîf am airr.
î'rJein r, rry I'rrp*i4*»ire»

I KMN S ! UK In

«le •! «**• I r » f«l. ei«i»t* *1*1 i» c«l«-« l*»e,
donne ai i* *im 'l ''ernandr r .•« a la h.^n-l .r*fri- .> 
Ou'b* ' . a ■(■T’ *ine *•.<», nn H poit r< 
g ■ irr'er ►* * !••* • i» 'ire *■ ■ • «r i < l'.ur •
P'.Mirwii' «t» #M. ; • ' ■ **-d« r I
In « n» < i-oiir l'« [•' «t «» c ■.» In i>.f'i« ' • *•. «Je la

. • « ' . Ira

M TI S_f Q IJ K~
DLLE M. K PARADIS

PROIXNSF.ITR DK PIANO
7i TtlIO Sîi’îiJ-f 'hl’lr-f »IiO

2 tier l m

!/»»*>•/► une % ,t r i r.t ret etitir «'*•» 4 «n 
tur « rt* 1> - '.n .•■«)** -rient .!■ c rrcfral» 
en tin* c- *1* »<«. o*- *• n ie *■•>. recf*r 
rop* *i r . *«• f« ir- etc r»
ü ' *• | rn - * c»

A LF.rAlVRL
. t , •« < 4 -1 »•< r i m . . Rqale—I

>MBaMfciiiiM>WMi JMi iiBRiwignrr v« /

FABRIÜ^ ie BiKDUGES (h KOllhr.AL
J. Ill l>ai€»q. Ms r. rfa'-.i* «r de

To’il^ Op^irnl* por Üilfor:;;ih
la-da.-*- 'suppr.-t*. Prc'elir-* Uéqoiitt-»

Jdc*rii *•« A il.fi* < -•
A ifenti'- ■ M * * a’c «er» d'.itn* *• ; t '•r.tmn'a.
L"ne rteir e *ç f .cr-lr» a votre •#•»*«-«>

080 r«D* UrHiff, Montr^iil.
mai -I an

-------ACHETEE-------

ïos Corps et Cileç'iDs en Liine éco'.-atse
I Valeur extra s il. f;h*u#*«>n« • «■».«•. «» n»

J. A- <«l IHOftf».
•D'.-on coaiM*i* de JM»l>»n*filer. 

ioav-jaa 45 rue Î4».»i Uureat

I «' pi « tint-fil « . f Ii*i, «*«>|iD t. l • 1 .-*•» 1,
«)u«-qu. . inetaiit» ■••u» U* |c rvho. \u 
s. rt.r do s.» •.•Mjîone, .1 , «|U « u
4 m «m )ni»»é soul.

- 4 • iiiint* U* toHi|»» |ii«s»e ' m m m ura t il
Q*i« r.' Pf. m» li« i.«•«• »n me lune «Ifin.tm !

A h'iiours eui.iiiiInc», il tu « «ci» le 
«I u n t lof du M .i i n», d.iu* l«» «v n» «lo 1» ruo 
do I Ilot !£||\ , « c. fl | i -l|.)f do roatici s 
in ■ .*»!«•», d llldilMttlols, «i .lltlasu».

‘ t «it I r «|u il giuit, u ii't Ufisti'ine 
« ' « .•*• sur lu i . ur

l't « i* inôuio o* i-o ubiil.iit Mllo l'i-nvo 
M »'- d. lino aiui.ihlo bloiidnctto d'une 
\ m . t n no .! autio«i», qui, <«i phi 'iiio d« uioro 
et do p, it>, avait «putto eu | liniuioiir du 
I tris uti |*wtit ' i . Piuhhm»!
L im).it«ii'll 11 ù die «i.nt m «•

ll«•lltl•'tu m««diete on chambro, rot tu 
Lcti« f M.ir^r,) — ipi'i ii ti'nille p.i.i » y u«v 
iirvinlro. lAbotiou*o c*iiuiu«' une l»iavu 
l’i* ji.Ic qii’ollo so tl.it tait fl’i'tl'c et u l«- 
qm ’lo eu n'rût anoro pu rrpKH'hor qu un 
«Ifi mi «*:• pit s) volui do •«tic i u t4« lice du 
I ’«u ncl" «•

H» h k;uwirnt porte p.'»to.
L nctoutiininiiro de» r**iu'«»i'li va les avait 

nppi ivi ise» I nn a I mitre rapidoiuont.
K.b t nia't d'abord oseaye aur l uuvneid 

■fs pou ici rs f.iacuiNtcur».
Mai» elle n et nf ni do ce» coquette» 

effit'iiD •-* ni dore» Agnèe titiiiilc-a a «pu ou 
en conte nixénioiit.

l'Ile cnruontait h être c«uirli»(4e, oui, 
certes, ihui» A la condition qiiu ce fût 
pour lo h«'ii motif.

I* ailleiir», cet co quo I heure n’est pua 
venue de voue ran^ei ! avait elle dit au 
chef do cla(|iie eu ■Tu explnpient nolle 
mont. N ave/ i««u* pas lait »»»(•/ do vic­
time» / Jo ■«• nu \« tu» d(»i'iitoro c<>m|tiét«i, 
lucnsieur Ll<»i, uno c«'ii<|ueto legiliuio «pu 
vous fora honneur, vou» verrez.., .l’ai 
quelque* économie», v««u» c«>tuiai»»e/. lo 
eoinnu-rca ; non tTen|iécliuni quj\ noua 
doux ünilR Hou» étabbssU'im avec StlCcii». 
•le ne aui» pu» folio de l'an*. Vou», vou» 
y nunc/ trop do tenlnhon» Et je suis 
jalotiNo, jo vou» prévion», tri»* jnJoiite. 
Non» a<'liètcrons un fond» en l'iciirdiu : 
modo» ot iiiorciuie ; «le <|u«n n'avoir hesniu 
«le personne et élevor bravoineiit le* 
enfant* «pu nous viendront. Je acriu pour 
Vous la plu» mmnnlo d«** époti»*»» j exigo 
«|u'en retour voua ». yez un m«tti (idelo et 
(if voué.

4'ornehirn avnit adhéré h ca programme.
^ il I"» • «.ni i iiii. .)•- déguisai »ou* les 
onj'iients h* première» nieche» ^n»*** 
stn.inf I ebem- «u» ■••» cliovein, d'atténuer 
par de» aititice» «le toilette la pntta d'oio 
ifnprinién A *«■• tempe», en fuce rlo «ou 
miroir force i tmt roi lu llMre de n'avouer '• 
lui même 1 ru Irèvcuient de sa vio dt» 
garçon. Aynnt eu celte cbance il « tre «b* 
t ingiié pur Une acr«»rte créature qui Voulait 
bien lo trouver encore ■ultiNSuiment u son 
gofp pour ne x«t soucier ni de» turc» du 
p:»»»e ni de lu ilrspr« pottlotl des », il 
s’était ln;*»é convaincre.

Renée Margnt •'•art épnNS sérieiisement. 
La presDinrc d El««i, son renittn d'Iurinma 
u iH'iine» fortune* lui en imposaient. Elle 
1° d* ••l.i* ait vc|««ntrers "distingué" et" 
rln grnndv» inAtriéres Néauiuoins. ce 
qu elle eppelmt elle même ** ■ i totjadu ” 
n allint fins jii»<pi'A ) aveuglement.

Elle uVxMgérait point eu se firoclumant 
jalouse. Elle l étuil A outrance, avec r»»ge, 
et sa jiilou«u) •onpçoiilivusa éclatait eu 
forge (K'enni'ui.

Aiis*i le «'Ir c f de c)»qiic rmii* il eu rai­
son de pr* voir iitiu si ène

II av;«it v«i tort seulement de In fri**. 
noati'pi'T pour Ir» lendcmairi, car Mlle 
Murgni vril’ait en attendant Eloi.

Il \er rot d«* monter k pis de loup s**» 
tr*'i» éta-.'«s ; il tirait dosa |k*cVi«i, avec 
prudence, »n clef d'entrée. M ni» une 
demie dou/atnc da titre* clef» »us|randues 
au rm'me annoa’i s'entrech*»*pjaient, en 
dépit «le» précaution* prise» A ce t.inta- 
rrient riiétalli(|'je, la poilu voismo s «nt.ie- 
biilla.

La confectionneuse de chapua'ix avait 
«•nteridy.

AL ' fit cil# d une voix /tntilh e, vous 
voilé i

- (hii,dit Cofliebi/.e rpri. pour se sotis- 
‘’-(ire à l « mge. *e fiât&it de se r« t rancher 
en *ori logement,

!• Ile ly sun it, rebattit derriero elle I» 
porte, et haussant au niveau du usage de 
*«>n futur la flamme du chandelier dont 
ede était muni», courroucée, rn;ua p«.ur- 
tnrit, »e c«>niraigiiant eiic«ire :

("«■»t heureux. r« put elle; ou», |*osi- 
*• cement très heur* ux ' Aurez-vous la 
fraru-bise, «lu n»*«ir»*. de me «lire, rrujii- 
steur, «Joii vou» aorte./, k pareille heure J 

I tu tlié.'trc, fit il 
I»u théx’re. vr.iiuient ! 
l'ne f rc-riiiêro. ..
Et une pre mière si r «unre «pre e«-u« 

ri a« ie». p:«» o « ui*- pu m y f-rr-' tirer une 
place . 11« bien, épargnez-vous la
f»eine de mero-r \ J y a* été voir au théY 
tre. «h'i 'ir* fJns d une heure déjà . et il 
y avait h< île hiretta que la repré>*cutation 
était tr ; •* '

- M»>», Ranéa..,.
Af-,'el#/ r*i*>i msdemoitf lla. l’as 

M' Tiée. •«.«•m-ienv, Renée, je vous le
défends ' Ah ' vr.us v«- i» figure 
*.< 'é»« rxi »« » escapade» '
I" "dr-.t'. p« «ai' S'il! fl^ nbe r 

C'/’i m*ele.
f> un V« »*e * t éltra m d. X

d' igr», t«>ut*-K pj rites deb* r».
- l’*on vous .» .er. rn srr»ch* r !«•» yen, 

1 pi/œnt *
- f é*a t le vieilx jeu, roi», fit-eîl#, 

f«-ri« t.*»** f.»r re * «ressuie. ( »ri a inven’é 
mieux. Eloi, V u. j*» vous *«,erti» ! Si 
vous m*: troififK*', pr.,*. s<i vit»" ! !

— Et v«.»is, g-'ire ». ^a cour ■ - «es ! ré­
pliqua t il, «-nv^iu l'*r i» e*Jère U sot» 
t/ ir Ni vo is ill écoutiez, ag.uta-t il, s»» 
ra.f'»uc-x*ari(^ v< o. n*. rn'mcriininerior f>.i«* 
aw-, « «r noire fnpis’ir* ’ l'n vîmix. 
)k l*a», »’*?»t évario-n. Il a fallu du secours. 
Or. m a requisite m»é.

Il o^'iitinua, fx^uxnt se» f*sroies, ayant 
trop d intéréi 4 dustniuiei ce <|Ui la c n#

r jue je

•i sir •me

u ruvt personnellement «Un» l axentur 
pour »e nioiitrcr tr« p explicite.

I eu » peu. Ni ! «• Margal « apaisait. L of 
ferve»*ei»oa du debut dégénérait eu uita 
•impie bouder ie.

t oi *c rappnvha «I# ■» promise, lui sn« 
•ci ra U tadle.su pvux'hs vei» sa juu« aa 
»\ ançant le» lf\ie*

Meuve lui a»»vua une tape et se dwrbbo.
— Après la imh'c, autant qui! füua 

plan», dit «Ile . avant, non 1
Fil» «e retirait en maugréant en Ocra.
Mm'» elle avait souri ; la reconciliation 

était », ellee.
t'ornvhne »e c«>uclka ajiiès s étre dé»ha* 

Ldi» aiec lenteur. Le •^•uwiur de Gar*
I accident de Xavier Senfuigny lui 

tndtaiciit par U tête. Eu swutU-iut »a 
lnuigie, il ». upirait encore :

N ni d une bokuuetU l si j'avais Ger* 
▼aise !

Le» heures qu'il allait pnaaer p.«uvaient 
êtie »l mi.«uce, ou le daviue dcjl, in»ci*ites 
au chapitre de» nuits blaiu lie».

Au petit jour, la chef «la ila«juv s'eU* 
tait paieaseusetneuf.

riens I U* marquis I l'avons omis an* 
fendu pionuncer au mouiélit où le «leu»
\ ;ii ier% dictant soit testanu-nt y mêlait 1 
u«un repromed Adhémar de Momiauplmw

Aparté aignificatif.
II d< Celitit nu lieu entra I'applaudissauf 

sal ine et le man de (’taire,
( ht ne s'étonnera donc pat. si, de b*>n 

malin, iVriiehire s«i présentait tueda 
Ma by loue et husMit passic souitottt au pro­
tecteur «le lu «lu.» dont la uloire t«»afa 
fraîche, mottnayéu en caract* tes d jiupri- 
mene. emplissait déjà lus kiosques .t jour- 
liau\

El"i fut introduit dans un* galena du 
n-z de cbausset* do l'hétel, où des i ayons 
de bviea tiipixsunt les muraille» alter* 
indent avec den trophées belliqueux : 
epees, sabres, tleuieta, plastron*, p«'irc» 
a |Huidre, cartouolius, anuea a tau, ia**- 
géi • en paimplies.

Celle pièce, a la f«iia bibliotbè«|Ue et 
sali» d'eariinto, Adhêmar de Mondau- 
pion IUi pentuil .« menu train, lo front 
incline, 1«m mania «nuiscaa «Ivrrièra la
dos.

Na figure, d'ordinaire insouciante.«était 
renfiiignce , «on o il, habituellement 
joyeux, étidf liisusssde.

Sui le \rloin» mur du veston boutonné 
jusqu'au col dont il s'hahillait au lever, 
ressortait plus cnn» la palour doa reilléas 
au iNiudoir et des longs atatiwiinaineuts 
autour des table» de jeu.

Eu face du visiteur, Mondailphm, »'ar- 
rètant, laissa tomber ces mots ;

Vous voila I
Monsieur le marquis ma repiocha 

d’avoir devancé l'heun* I dit Cormdufa.
Non. .le in* vous reprocha riait.... 

Ah t si je n'avais «pie vous pour créait* 
cut ! Ni ju ii'vLau grevé que do cotta 
«h t to I, . .

Adhémsr étendit le bras vers nn serré* 
tano orné do ningnifiquos ciselures de 
cuivre, lita d’uno ca»o un billet k astsin* 
po bleue.

— Eu vous recommandant d'aider da 
tons vos tiioycn» lu débutant* d'hier, ja 
vous avais promis cin<| cents francs sprèl 
réussite. Voici b s cinq «enta fmitea.

Monsieur lo marquis a raison «la 
convenu (pin la réussite ast complète, fit 
Eloi. Flatterie à port, nous avons rude* 
ment trimé f Al il fallu «u tVemper 
des chemises ! et en égouttar do la 
Sueur !

Il enfouissait dans son gousset la v|* 
pne»tu aux couleurs da la Banque de 
Franc*.

Rien ne tn* coûte, quand j sulra* 
prends un succès, poursuivit il, s'épa- 
noinsxaut su sou^nir du gain d* la 
bataille ; aveu moi, voyas-voua, on ast ton* 
jours certain d’on avoir pour son argent* 
i n program m* d'été, ça no compte guère 
pourtant ! Mai» ce» salve», était c* condi­
tionné 1 Etait ce décoché avec verve, ce» 
rappels, monsieur lu marquis f Mon régi* 
iiiont iiiaiwi'ux rail connue un seul hoinuio, 
je poux lu din* sans me vanter t A ««•( 
quelle traîné* do feu, du paispiot au parà* 
dis ! Nom d une bobinait# ! Voila où est 
lu mérite. Fairu donner la claqua, U belle 
mu lieu t C'était d« jtl usa du tomps des 
Itomsina 1 L* chokriosoff, c’est d'oiilavor 
lu public ; ot le public est dur à la déten­
te, par les chaleur» !

Mais Moiidauphiu n'était pas on vain# 
de causerie.

Il a'étmt rrini» h vaguer à putits psi.
I/eiitrejirenaur do succès nv se décon* 

ccrDnf point pour ai peu.
Monsieur lo rnarqur», reprrt*il. «m • 

plsiair a toiichar Ir salatru de sa pruic, c| 
on n plniMir égahunent k travailler devant 
un oonnaisseur tel «pic vous. Néanmoins, 
je ne rue serais pas arraché da fuon lit ai 
Dit uniquement pour venir en recette. J# 
n cl a m paw pn ssé. . non plus, d 'en­
caisser de» conipUmeiits. JDodrli* 
uetle est une partition bien troussé#, 
il n’y » pas à dire, et Mlle Pascslina a 
toutes les quai îles qui consolident wn* ré* 
putation. Mai» apres la pièce représenté# 
hier soir, apres le» artistes applaudis de 
huit heures a minuit, d'autres artistes ont

i’oijû une autre piece. Kilo s* donnait au 
«éüéficc d'une nommée flervaise ; et I# 
premier sujet, c’était M. Serquigny.

Lo gendre de l ex empailleur fit halle 
brusquement.

Mon bcsii J»èr* 1
— Oui. monsieur le msr/pis ; un petit 

défmi' qu* j'ignorsis st que les circons­
tance» m’ont appris, en me créant, à moi 
au»»', un rbl* inattendu.

Mon beau père 1 répéta Moodsa- 
phin , mon beau père venu pour ma sur­
prendra 1

--San* don»# Mai» J# Proridoaea • 
d jnip^nétrablea deaeama. C’aat moi qa'il 
a rencontré ... Kancontre médiocrement 
agréai le V«vu* vnus expliqueras cala 
quand vous saurez....

Corna bue, hésiiant, cherehsit oea
mots.

B»h I p« u'»ni»sit il an reniflant svae 
bruit, [rtifirqu* t nt pas tout vous dire I

(4 ronfiuucn
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DR. F. X. SEERS
«nmt Rmae-oaHTiara

;jhv ki;k <;maio.
!»#*••• •■•raUea ••*« rteelaur*, *l ap-èe mi

,.1*. rt«Mj v«me f»*tl•» ploffitié*»» en or. «.r^***»*. 
D< ntier» à • ourt (jélei. T(*it eu» (ào 
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poor I# mol* û9
OCTOBRE,

14,601
NOVEMBRE,

14,'7'72
DECEMBRE,

I4y797
C*OBt Bons trodlt» la plus fort# 

do plusieurs mlllesvde 
journaux français

iTUmE
toaoxto.

la pf>ion Mt (rés bssss sur 1s nuion 
tlfsment hauts vera 
Mt. Dana la provlnrs 

provlncaa maritimes Is 
I Irfus froid stdana Iss 

MUrts jartiss daCaiaada il oat too lotira 
doux* Maximum dos tsmpératuraa : rriu- 
os AlbsvtaO; Qu'appslle 80 ; l'ort Arthur 
îui I uTsa0 41 ; Montréal 24 ; Québec 10 ;

fnMMUê pour Ut prorhainea vingt 
t/uoira hturaa

Salai LattrsaL Vanta modérée :

M. Israél Taris, rédacteur du C'ana^im, 
ssi ds rstonr d'Europs. Sa aanU a'aat 

it améliorée. Nos félici-

si dtt club Csrtiar 
courant, au Saint

La baasnat 
aMa Usa 1s lundi 
LawvsassHalL

Oa aaaanos qas M. Marion, I# raillant 
du parti à rAsaoniption, 

il artc plaaisurs élacteurs ds es 
On lui fera uns ovation. 111s mé­

rita bisn.

L'Æaomomitêa da Londres évalue le 
aaataat da aouvasux titres placés sur 1s 
MNNàl da Londres pour cett# année à 
tfrfUOO.OOO, aontrs a$478,000,000, en 
IN». Les chemins ds 1er coloniaux ou 

aol placé des obligations pour 
,000 dont $00,000.000 ont été 

des Etats-Unis s| 
ehemins canadiens.

Ua naiiaspnnilanl du GUtla de Toronto 
fSOérsil osa la Cnaadn, pour assurer son 

, Sa aoaatkaàl an monarchie et sa 
ua loi dans 1a personne d'un dos 

âli da la raina Victoria. La Globa, en 
an—tentant cette idée, eroil gravement 
qua as régime aaaail possible à l'avènc- 

d'un nouveau roi sur le trône d'An; 
La rojraum# du Canada,' 

mais nous anyone 
a'aa voudrait pas plus qu'il 

w >vss les Etats-Unis,
La pauvaraamant du pays coûts dé jh assez 
shar Mme lai ajouter Isa énormes dépenses 
qus adsaudtaml la maintien d'uns

fail ana remontrance en 
•épi#bit Laurier et par rtoochet la cra­

de M.

aa plaint qua lea journaux 
tout à fait de clianter la 

eoaeervateura nationaux, h la
auM| des dmaièrse victoires.

Supis des temps i M. Mercier aurs 
ds libéraux à son 

des nationaux et 
à sa guise M comme chef

UMml qu'il est.
Lis amis da VÆtaudord peuvent en 

t c'est là chose décidés

ds New.York, 
eeuMaèc que da 1865 h 1875—-uns période 
de dix mm aealmncub—Taleool a su à son 

aux Etats-Unis plus ds dix roUls 
qu'il a détruit trois cent mille 

fait dsax cent mille veuves et 
d'orphelins, laissé cent mille 

hlaehaigada l'Etat, si fait sa­
il duquaats milia individus an 
il dans Isa asiles.

étant ^donné 
il oa ingurgite le 
pourquei tant de 

interdire la
al la vanta da oa destructeur

Os
ralaaal

preuve à l'évidence que 
que les 

On s donc 
da dira | l'alcool* voilà l'ennemi de

. ifs la divovee devient la 
dale da la aralM. Nous publions ailleurs 

dMMocoaaruaat la divorce aux

>U>i»U'jue constats une augn.tu- 
talion progressa o des divorces.

En 1884, aa aifet, la nombre des diver, 
ces ou des alparaticofl jugés atulgnal| 

. ea itsüô, il s élevait a 7.MO ; en 
1886, il était de 7,508. «t en 1887, m us 
constations encf>ro un*» suginentstion, car 
il esl <i« se Uéc->aip'issnt comme
•mt : (iivorcc-s, 5,315 ; séparât.de 
eorfa, 8,608.

Les demande* de divorce formées par 
l«s marin sont su nombre ds 2,143 : celles 
introduites per les femmes •ttei^ucn*. le 
chiffre d»* 3,172.

Le rapport annu« 1 du département des 
po.te. pour l’année iiscale 18*7 8*, coi.s- 
tato qu'il y a un d licit cousi<i< r.ble mais 
toujours moindre que les années précé­
dentes. Revenu total |2,?Hi6,3W ; dé­
penses fMMJif ; ddlall $D6ffé888L Bu 
IH87, le déficit était ds $835.000, eu 1886 
de $012,000. Lias 1e service s étendis, 
plus les correspondances suifuientsront et 
plus l'equiiibre tendra h se rt-tahür entre 
les revenus et les dépenses. C'est l'expé. 
riencs des autres pays, des Lut* l lus en 
particulier.
La réduction proposés d un centin dans lo 

taux des lettres diminuerait, d un côté, lo 
revenu ds près ds $800,000 ; ds l'autre, 
on constaterait sans doute uns augmenta­
tion proportionnelle dans le nombre des 
correspondancss. Mais cetts réduction 
restera vraisemblablement encore assez 
longtemps dans le domaine des projets. 
L'année qui commence n’en verra sans 
doute pas la réalisation.

sa France, d'eptle le rap­
port da mixisetra de U justice pour 1887 $

l^e public qui voyage entre Montréal et 
Longuouil trouve que le U rend-Tronc 
ns lui douns pas assez d'accommodation 
quant sus heures des trains.

Ainsi, on no peut arriver de Longuouil 
h Montréal qu it 6.40, 8 et 10.05 heures, 
four la plupart dus voysgeucs il leur faut 
étrs à la ville h 0 heures et c'est trop h 
bonne heure d'arriver à 8 heures. Il fau­
drait un train qui arriverait à Montréal s 
8.30 hrs.

Le même inconvénient so présente su 
départ de Montréal. I^es trains partent 
d'ici à 5 hrs st 6.25 hrs. Ceux qui fer 
nient leur bureau à 5 heures ne peuvent 
prendre le train ds 5 hrs. I^e départ du 
train ne devrait avair lieu qu'à 6.15 lira 
ou 5.30 hrs. Lo tram du 0 25 ^oit trop 
tard. Kntro 0 hrs et 6.25 hrs, il devrait 
y uvi îr un autre départ.

Cela f'*cilitcrait bien plus le public. Les 
cit yens de I»ngUouil dcMTsient faire des 
démarches auprès du (Irsud-Tronc pour 
obtenir un changement dans le départ 
des trrsins. Cost Longuemt qui en bé- 
nificlerait. iMus les communications 
seront faciles, plus le public voyagera 
entre Montréal uU Longusuil.

LE RE8SAUE DE M. HILL

Le gouverneur ds l'Etat ds New-York 
s envoyé son einquième message annuel h 
lu I/égislsture d’Albany. Il y recommande 
uns prompte réforme des méthodes élec­
torales actuellement en usage dans I Ltat 
do Nsw-York ; déplore la corruption et 
l'achat du vote populaire ; demande que 
les bulletins de vote soient fournis aux 
frais de l'Etat ou des villes, que les dis­
tricts d'élection soient plus petits, plus 
nombreux et plus accessibles eux élec­
teurs ; recomnisnde un nouveau recense­
ment, l’étude de la question du travail 
dans les prisons, le paiement hebdoma­
daire dos salaires, uns revision des lois 
d'eicise et des lois régissant le mariage et 
le divorce. Suggère l'opportunité de sou­
mettre au Congres des amendements à la 
constitution fédérale étendant à six ans le 
terme président^, déclarant le président 
non rééligiblo et faisant de chaque ex 
président un sénateur des Etats-Unis à 
vie, avec une rétribution en rapport avec 
leur dignité passée—ce dernier amende­
ment s'appliquant aux ex présidents ac­
tuellement vivants. Enfin, il rappelle 
que lo centenaire de 1 inauguration de 
Washington comme président aura lieu le 
30 avril prochain à New-York, et requiert 
la coopération de l'Etat dans les grands 
préparatifs faits pour célébrer dignement 
cette solennité hietorique.

LE tiEXERAL BOULASGER A l'AUlS

Les dépêches de Paris nous apprennent 
que le comité national républicain, en 
d autres termes lo comité boulangiste, • 
décidé de porter lo général Boulanger can­
didat à la députation dans lo departement 
de la Seine, en remplacement de M. 
Uude, décédé. On avait annoncé déjà 
que les sénateurs et députés do tous les 
groupes républicains ont résolu d# com­
battre le géAeral Boulanger en lui oppo­
sant le noveu du député Baudin, tué sur 
lee barricades en 1851.

La date de la future élection est à peine 
fixee, et déjà, on le voit, la queetion est 
carrément posée à Paris. Il a tant etv 
parlé de plebiscite depuis quelque temps, 
qu ou peut dire que c'est à une sorte de 
plebiscite que vont participer les électeurs. 
Mais admettant la forme, on peut voir ce 
qu'il y a d'illusoire dans ce genre dappej 
au peuple. C'est, en somme, l'cxpression 
de l'ctat momentané de l'opinion puhli. 
que ; mais cela ne prouve qu’un accident, 
et, dans le cas présent, quelle que soit 
l’issue du conflit qui va s engager, il n’en 
faudra rien conclure au titre général, parc* 
que, quel que soit le poids de 1 opinion d# 
Paris, elle ne saurait être considérée 
comme préjugeant celle de la France, à 
qui, en dvümtive, appartient le dernier 
mot des grandee résolutions.

Le général Boulanger sera soutenu par 
les royalistes et les impérialistes. Mais, 
contrairement à ce qui s'est passe ailleurs* 
ce concourt lui aura peut-être plus nuisi­
ble qu'utile,car les partie anti-républicains 
•ont an minorité dans la Seine, et il y a 
très grande probabilité que l'alliance arec 
les montreHiates aéra peu goûtée des par­
tisane que le général Boulanger peut avoir 
dans les olaaaea populairea. Et ai la can­
didature du général échouait* il faudrait 
y voir un véritable triomphe républicain.

porc# qu’il eersit démentré que l« parti 
républicain e«t supérieur a U confit, -n la 
p'ua redoutable qw il stt eucuz» i«i«wou* 
trée, ceLe use nionai hme» et des lui- 
coxtenta 6# tenta aorte groupés aat ur du 
drapeau boulangiste.

imi question est donc de savoir si, ùsls 
une situation aussi grave que ce..e qui se 
présente, les republics;ns sauront s unif-

LIS C1XADIL*» DEH ETAÎVIXIft

Lot journaux quuiavorisent 1 union du 
Canada aux Ktata-Unis publient des dé* 
f éches de Chicago, disant que l«e Cana­
diens qui habitent cette grande cité 
américaine, sont en faveur «Je 1 annexion. 
Nous ns craignons ps* de dire que ree 
télégrammes sont fabriqués dsns 1s but 
de fausser Isa fei’s ; car ces dépêches ne 
sont pas leiprrssi n du sentiment de 
nos compatriotes émigrés.

11 y s bien des Canadiens sus Etats. 
Unis, comme il yen s quelque* une au 
Canada qui •« nt favorables à Tnlée du 
l'annexion. La masse dos Canadiens 
émigrés ne demandent pas d unir les des­
tinées du Canada s celles de la république 
améneame. Us résident aux Etats-Unis, 
parce qu'il* y trouvent un intérêt mo- 
mentané et ils ne sont pas si admirateurs 
des rm/'tirs américaines et de U constitu­
tion des Etatü-I ms pour vouloir que nous 
renoncions à nos lois, à n -s coutumes, a 
nos institution*, k notre langue, pour 
adopter les institutions de la république 
voisine.

Les Canadiens des E'ats Unis ont con­
servé assez vivace dans leur cceur l'amour 
de leur pays natal pour n'en pas deman­
der l'absorption par lus Etats Luis. Ils 
sont assez orgueilleux, et a bon droit* 
d'être Canadiens, pour ne pas désirer de 
s'appeler tout simplement Américains.

Nousle régniieautucl,le Canada forme un 
pays distiiiut qui marche vers une brillante 
destinée et nous formons un peuple qui 
est fier du ses traditions et de son origine, 
tandis qu'avec l’annexion le Canada ne 
formerait qu'un Etat oublié et négligé 
d'un autio paya, et nous ferions partie 
d'un peuple étranger qui ns pas nos goûts 
ni nos aspirations.

Non, les Canadiens des Etats-Unis sui. 
vent avec trop d’intérêt et do satisfaction 
lo progrès qui s'accomplit su Canada pour 
désespérer de l’avenir de notre pays. Le 
Canada à nne autre destinée que de s'in­
féoder à la république américaine. I) ail­
leurs, les journaux canadiens aux Etats- 
Unis reflètent l'opinion de nos comps trio, 
tes émigrés et ils sont contre l'annexion, 
à l'exception de quelques-uns. Ils aiment 
mieux se dire Canadiens qu'Américains, 
c’est la preuve du bon sens qu'ils ont ot 
du patriotisme «|ui les anime.

LES COMPTES PI DUCS
Les comptes publics du Canada pour 

l'année financière finissant le 3U juin 1888, 
viennent d'être publies. Les recettes or* 
dinaircs s'élèvent à $35,ÎK)8,41*3.63, et lo 
total des dépenses se monte s $36,718,- 
4*34.70. laissant un déficit pour l'année de 
$810,031.26. %

Depuis la confédération, il y a eu des 
déficits dans nos finances à certaines 
époques. Depuis 1867, les surplus ont 
formé un montant total de $50,375,863 et 
les déficits $16,854,848. Voici l'histoire 
des surplus ef des déficits sous les conser­
vateurs et les lilisraux :

LE RKOIMB COSMERI ATI t K.

VENDREDI 4 JANVIER 1889

Surplus 1867 (VS.. ....... ...........  $201.835 .**3
— 1^ iw.. ....................... 341,000 52
— 1^«>!) 70.. .......................  1,000.710 07
_ 1S70 71.. ....................... 3,712,47» 00

1871 . ....................... 3,125,344 80
1S72 73.. ....................... 1.038,821 53

_ 1',.» 74 . ...................... ■v'".. . « 70
_ IfifSl SI . ......... .............. 4.132.743 12
_ l.KSl SJ. . ......... *........... O.'HO.iC»! 94

lv<2 S3 . ........................ 7.0 H 102 35
_ iNSIi 81. . ........................ 731.255 18
». IK'éi «7.. ........................ 07,313 <•

Déficit I87U 80.. ....................... $1.043,227 70
Is>4 85 . ........................ 2.240,500 00

_ 1K«C» .so . .......................  5,834,571 87
— 18.87 88. . ....................... 810,081 20

Nous ilevon» dire que lo déficit Je
1884-85 et 1885-86 provient des dépenses 
occasionnées par la suppression de la ré­
bellion du Nord-Ouest.

LC RlbsIME DCS L1BKKAI X
Surplus 1874 75............................ *05.644 00
Duticit 1875 70............................ 1,IM 1,785 08

— 1870 77............................ 1.400,027 06
— 1877 88............................ 1.128,140 :t7
— 1878 76............................  1,837,OW 42
Les libéraux n’ont eu qu'un surplus, 

celui que les conservateurs leur ont laissa 
quand ils sont tombés du pouvoir.

Le déficit de l'année dernière provient 
de l'augmentation des dépenses des tra­
vaux publics et des chemins de fer. Les 
dépenses générales pour le service civil, 
la législature, l'adnimistration de la jus­
tice, l'immigration, la milice, le service 
de la navigation, les sauvages se sont éle­
vées, l'an dernier, à $11,234,234, ou 
$85,546 de plus «pie l'année précédente 
1887.

Voici un aperçu des dépenses. Tannée 
dernière :

Le chemin de fer du Pacifique, $32,- 
006.65 ; chemin du Cap Breton, $6S'.\- 
450.50 ; branche de Csrleton, $604.17 ; 
Intercolonial, $742,203.09 ; Oxford et 
New Glasgow, $280,932.35 ; la ligne 
courte, $397,35 ; le canal Lachinc, $19,- 
414.37 ; le canal Murray, $146,751..*17 ; 
travaux à Ottawa, $65,480.83 ; canal 
Saint Laurent, $194,556.86; Sault Sainte 
Marie, $8,145.06; canal de Tsy, $54,- 
1»*6.57 ; navigation do 1a rmàro Trent, 
$114,879.35; canal Welland, $429,720.94 ; 
havre du Cap Tourmente, $4,744.43 î 
Esquiiualt Graving Dock, $90,727.48 ; 
bâtisse* du gouvernement, Ottawa, $121,- 
719,46 ; havre de Lévia, $910,000 ; havre 
do Port Arthur, $79,919,98 ; terme du 
Dominion, $135,047.82 ; rébellion du 
Nord Ouest, $509,929.87 ; total, $4.680,- 
793.49.

La somme de $1,027,051.92 a été payee 
en subventions aux chemins de fer sui. 
vants : Albert Southern Railway, $18,- 
428.57 { Baie des Chaleurs, $50,300 ; 
Bouctouche el Moncton, $*20,573,57 ; 
Chemin de fer de Caraquet, $40,050 ; 
comté de Drummond, $15.057 ; Dominion 
line Company, &$11,$40 ; International,

$8,$ti0 ; Joggtne Itaîlasy, $26,138 76 : 
Leammft'.r* *t Clair. | *.00«J ; Long 
*>•**•1 et Lee T m »cam«wcee, $33 <JU; 
Montréal et L*. C'6au*p.o*a, lim itai ; 
Nouveau-Bruns aie* «t P*;nc* Ldo^ori, 
$16,000 ; Nord et Nerd Ouest, $159,4001 
Ponfise et Pacifique. |24.15e ; Quebec et 
Lac St Jean, $232.013 ; fcc Laurent et 
b s Le «ses Laureir.ides, f2*L3é3 ; T<mia- 
ccuata, |249,C84 ; Tor. nt *, Grry et 
Bruce Ifa.lasy, $14.056 , Ontar.o-Oueet* 
et Pacifique, $60,000.

A PROPOS D'ACRirCLTI RE
A progas 4e ■*#•«#•.- Qnrlt seat les 

para lee pies propros à l'élevege 
de «ootoa? Ca as pie à suivre. 
-Quelque# chiffres iataresseats.-
Utilite da porc.

l a \ u« de troupeaux ds moutons pais- 
•ant dans les champs le f n*uitr janvier 
m inspire Its ré ties, on s suirsnte* *

Pourquoi lee cultivateurs n'élèver.t-il* 
pas un pius grand nombre de moutons 
qu'ils ne le font ordinairement I 8i js 
consulte d« « traités sur le mouton, j y vois 
que c’est l'anima) le plus profitable que le 
cultnsteur puu-e élever sur »a ferme. Ki 
je c< i.-ulte ds* ceiuxsteurs pratiques qus 
entretiennent un grand nombre de mou­
tons, t< us me disent que d« tous les ani. 
ntaux qu’ils él«;vent. c'est le mouton qui 
paie le mieux. Pourquoi alors la plupart 
des cultivateurs n'élèvent-ils pas plus de 
tnjiiib'tis ï C'est ce que je ne comprends 
pas ; c est ce qui m'étonne grandement.

♦s •
C'est lui tout dans nos Laurentidef, 

«bu s les parties m«>utagneuses de la pro- 
since de Québec, que l'élevage du mouton 
serait profitable. Là U y s d immenses 
étendues «le terrain qui ne s«»nt propres 
qu'aux pâturages en général et au pàtu* 
rage du mouton en particulier ; cependant 
s'applique-t-«»n plus dans ccs endroits à 
l'élevage du mouton «ju ailleurs ? Pas du 
tout - clia«|iie cultivateur possède de cinq 
à du moutons, c'est l'exception quand le 
troupeau s'élève à cinquante et c'est ex­
trêmement rare d’y voir un troupeau de 
cent moutons et plus Je ne connais, dans 
les cantons du Nord, qu'un cultivateur 
qui se livre à l'élevage des moutons et 
voici sa manière de voir à propos de cet 
élevage ; je lui laisse la parole :

“ J'entretiens toujours un troupeau de 
cent moutons su moins et ce nombre a 
augmenté jusqu'à deux cents. Je n'ai ja­
mais subi de pertes sérieuses dans mon 
troupeau qui, depuis nombre d'années, 
me donne un profit considérable. T«»us 
les ans, j'ai fait avec mes moutons de 
trois cents à trois cent cin«|uante piastres- 
Je considère que le mouton donne plus 
de profit que 1a vache ; car il demande 
beaucoup moins de main-d'œuvre, dé* 
pense comparativement beaucoup moins 
durant lliiver, et donne toujours un pro­
fit clair et certain. La laine et les agneaifft 
sc vendent toujours bien. Lo beurre est 
plus sujet à des changements de prix sur 
le marché et il est assez difficile de faire 
du beurre de première qualité.
"Le mouton entre en hivernement quinze 

jours, un mois plus tard que la vache, au 
printemps, il va à l'herbe beaucoup plus 
tôt que oette dernière. Bar exemple cet 
hiver, à venir à cette date, et nous som­
mes en janvier, je n'ai pres«|iie pas soigné 
mes moutons qui dédaignent le fourrage 
que je leur distribue pour aller paître dans 
les champs à cette saison ; mes vache* 
sont en hivernement depuis deux mois. 
C’est un hiver exceptionnel, me direz- 
vous : c’est vrai ; cependant tous les ans, 
j'ai remarqué que Thivernemont de me8 
moutons était plus court d'un mois, d'un 
mois demi que celui de mes vaches. 
Quand le fourrage est cher c'est un a van. 
tage qui u’est pas 5 dédaigner.

‘‘Je crois que mon succès dans l'élevage 
des moutons dépends des causes suivantes: 
J’hiverne mes moutons au grand sir, ils 
n’ont que des remises pour les prot'gcr 
contre les pluies et la neige. Je change 
tous les deux ou trois ans de rcproduc* 
leurs, c'est uu point de succès important 
d'après moi. Une autre cause de succès* 
c’est «pie je prend les mesures nécessaires 
pour que les brebis aient leurs petits su 
mois de mai durant la belle saison, alors 
qu elles sont au pâturage ; de cette ma­
nière il est rare que je perde un seul pe­
tit.”

Comme vous le voyez, amis cultiva, 
leurs, voici un exemple de ce que vous 
pouvez faire à l’avenir. Elevez plus de 
moutons et vous vous enrichirez. Il faut 
aussi sc rappeler que les moutons engrais­
sent très bien la terre et sont précieux 
pour la nettoyer de beaucoup d herbes 
nuisibles, de broussailles, etc.

•• •
Les lignes suivantes sur le Danemark,, 

au point de vue de l'industrie laitière, ne 
manquent pas d'intérêt :

La population du Danemark est de 
2,000,000 d'habitants ; le nombre total 
des vaches dans lo pays est de 900,000» 
réparties entre 150,000 propnétairee, ce 
qui donne à chacun une moyenne de six 
vaches.

U Danemark est renommé pour la 
quantité de beurre qu'il produit. En 1882. 
il produisit 19,000,000 de livres de beurre ; 
en 1886, ce chiffre atteignait 32,000,000, 
pour s'élever, en 1887, à 45,000,000 de 
livres.

Je traduis du " Dairy World ’ les quel, 
ques ligues suivantes à propos des porcs ;
"Le porc est un animal nécessaire à tous 

ceux «jui se livrent à l'industrie lait.ère. 
Cet animal est une machine qui convertit 
en lard et partant #n argent beaucoup de 
produits qui se perdnrent «ans lui. Oïdi- 
nairement on hiverne les porcs pour les 
tuer à l'Age de quinte à dix huit iuoi*:c es^ 
un mauvais calcul ; maintes expériences 
démontrant qu'il est beaucoup plus avan­
tagent de ne pas hiverner le* porcs et de 
Ira tuer à l’Age de huit à dix mois. Plus 
le porc est vieux, plus son engraissement 
devient coûteux. Cent livrée de teit écré­
mé qui o'auraient presque aucune valeur, 
acquièrent au moyen du porc une valeur 
de 25 etntina et plus*

MJftI ITE GUERIE 
Us r* iNea’re eooteaanr lit? f âge* «or 

«s aurait#, teerd LX.rfT.rn-* Cans .a tète. 
( pent res rr* s8.-» |«u*ent être gae- 

- • :* n 1 rsnc «i« : I
éewtera. Adresses Dr Nlefc- $0 ree 
w*.lI Je«a, ai„aurai. 2x mai la ta r

LErONfi tE MUSIQUE 
M. lu e» XràenH. rlarinett.sre vittsora 

et psotee-'eiir a i eco.e u« uiea<«,ae 4e e.
donnera des leçons tour te.» « in*tru

* j »- • >w» «le ri» I* ge.
harmonie et iBstreiLeetatHMi. L* occupe 
ra au«»ei de i ergautraiMte éee lanfaras ri 
orchestres des rolle«e« et accise œ le v»ut 
etd*« eovtiea*. b at rester a M. Knsest 
Lavigae. Ne lu»T rue Nette Deme.

_____ lovct—Cm*

PEU CONSCIENCIEUX
La Qualité • j par ««are 4e lit ai le de foie 

de morne de Mme hd. l<e«p«-rsnre de Perre 
<« amis», e snt uaéveno Uemeut r**«>na«M. 
«erts cee per*oni»e* se eent permise» 4e 
«eudie dre tuiles l«esueoup itiferitures 
connue étant le ventabte. 

i>e ptinUc est mis en tarde contra «*et

rrraot.net. I! e y a Qn un seul ecdreit ou 
on i'ui*»e te pmcarsr la rentable huile, 
r est cLes l.«l Morin, pltsmiaciea. No. ITdU 

rue Sainte t 'efherme. J ue porte d* la rus 
baiule El sabeth. ‘JU t -jno

Ss««e M lattice eaSrtt ira rre«aa*aA

—J’avais «me tre*» mauvaise toe* et le 
rra« liais I«rauc4>np. apr*"* a«oir pris quel­
ques roilisrees du SlftOP BANVILLE j'ai 
été romplrtement g o ïl. /'rater: «7r, /j 
Acrxl l'eu, I/>Lls DLsjariu.ns, ujf >Jr i 
an*. ; >

Art!'les «!e mode*, nouveauté*, confer» 
fions de toilette.rhoix'de garnitures variées, 
offerts au q«isrt de leur valeur su magasin 
de Au». 8. Langevln. No 1.777 rue Ste (fit 
thenne. su 1er s cheval d or. «Fonds de 
Banqueroute.» ______ 13 der—jno

cr.T ENVI. VANT Rfll’MR test être rnpl 
éewirnt gn* ri p«r dlnloli 1 jr# Nous le 
gsraiiîis-ons. Kn •.rnto c»,©/. il. fc. M<<is>e, fIJZ 
r«i« Notre Dame. Lavioletteet Nelaon, 1406 i ic 
N'dre-Dnme.st Joim Lyons, coin ûes mes t'rai» 
«t Rieur/. 64 4 Ih

le tston “Juiii' * ", n* se une Hrre *7 stl 1 sn

CASTOH-FI.UII)

On devrait er servir pour l•^«*herrnx de ce»«e 
pryparaLOQ Uelti ieui>« «c rairHiclH-sante. Elle 
entr. lient le en bonne aente, einpécbe
les mort un et exciie la poU'»e >.»«uljeer
art iu.e «1«* t'olette [«our la rli#» el’irr, nuit?i-en­
sable t*our les familles. 25c le bouteille. 
ilKNltV 1t. LiRAY. Cbim'ste l'barmacien

15 te . le 144 me ?•' L■^l^^en,

InstltutMédical
t a

rem «S tralUmsnt sylcisl «les mtltdte* rtirnnl^uo 
«le I AIT A RMI. IMUStTir RI DU Rutijb iliuift ton«i • fnrmss, afrectloot cb'<>Ht«|Oer o«-e ri«o.»- liions, du foi.* et d**s r»in» dSes S rrntpr.l^oimenien» 
san^', i-oiiMtlpat.on *■« diarrhée rhron'M'^es. bSteoaVOl- «Jet, rt. iiiMfitfsi«i>nM su foneeBiaal, t>• ’al**S, f ssno-t 
ui- iras, p''l\|»*». iAtrfcls«e»oents du r- ciun» t'ne bro rhure «Ir «iH j-iiK. * envoyée ura’uit. nient snr demande
Ne 1988 rwe Ste CetheHae. Moairéal

21 fev—la c m i s—Il

Tommes
Notre spécifique No 3 est sans pareil pour 

ceux qui sont KATIOUKH. qui Ont l’KRI»r 
LKl It KOKC'K et qui tout atteint deKAIHLf'P 
üL tiKNKRALK. L'e ••i»é«*itiqun réussir quami 
les autres échouent, lin voyer 6 «onts en tira 
brespo^t o pour notre 'fil AIT K et Ire l»IRK('- 
'flONS pour traitement s la mni«on. Toronto 
Mkm« ink Co.. S43 ëpadina Ave. Toronto.Ont.

10 mai—1 a-H

MALADIE DU FOIE
I. B- R. rear!# Ira In 
tratlne. le hile, le 
mnup. reveille le 
foie endormi et 
nnerit Ira melodies 
hlllewsee.

BsbDicK. Caf» Breton, N.S.
Je crois que .sans Je Burdock Bloode Bitte rt 

je serais d ms ma tombe. Il m’a KUéri de» mu 
ladies du foie et d Rue débilité générale, qui 
ont failli être fatale. _ „.. .

JOHN H. HALL.
le mars n-ine-q h

SIROP OU PRINCE DE GALLES
De Mme Herd wood.

Ce sirop qui est préparé d'après nne prescription 
du célébré 1». w. K. Bowman, ancien profes- 
t-eur du collège McGill eat bien le meilleur 
sircp pour le* enfants «entre les diarrhées, 
dyssemerieH. dentition difficile, le rhume, etc. 
l'iusienrs des sirops en ut»««t:e ne sont que des 
inutation-* mal réussies de <‘ette preparation et 
tiuoiq«ic « es sirops noient vendus bon mar« hé. 
ils sont toujours tropchers.s’ils minent la santé 
do vos enfants. Essayez le Mrejedw ff rlnee 
de Gelle* d venez, voir les certificats en grand 
nomhre.de parents non» remerciant devoir 
fauve leurs enfants. Fri*. 25 et* la bouteille, 

lie meilleur e«t à meilleur ninrche S n'im
pu te quel prix. Ven.lu par les épiciers et les 

1>. MOK1N, propriétaire. 13Sdpharmnclens. C. 
rue Notre l>«»me. 18 fev—l a

Voici Ttlre véritable sauveur!
M. K. flxnroT, demeurant autrefois s or la ras >t Lau- 
m nt, maiatcnniit sur I* rnr 
Craig >'o UTH, tout \ i»-a- 
vi* l** milieu du Carré Vlyr ( est ta ou l'on *• rend en feule pour se pr«H'«irer se* «vl'-bie* HeaifOe* Seiitagr*. 
«tont U e*t l«» seul inventeur, ■.M'tiantqu'en le* usant l>t*a. 
ils gu* rissent redn aieaient <1y<<l»'l>*ip.. Maladie dv Foie, 
Mal de KfHomns. •on*ttp*- 
tion. Jaunisse, Névralgie, Khiiniatisnie’i, Bouton», 
Maies de toute* sortes,Ride, 

FCTOuelles, Utryslpéte, Rjrdrop*le. A*tt.:ne. Rrom-hitc », rara.T*»r. « »«a»rh«s Faihle**.*. Mal «le Matrice Beau 
Me). Maia«l>'« nervens--*, F.nflanimatiou* queU-on- 
qnes. Mal d'Yenx, cPOreitles, (raeheiyt de San». Cancer*. Chancre», Tun***nr», P»nar». Rernic. “ cr«“- vnres *• l>is"ète snoree, Migr «iite. jaarrfc.-e, C bOl. ra, 
Maladie» Vénérienne» *• une *p*«lalits ‘ : en un mot tonte» le* maladie» dont est frapi<ée Fhuniantlé »ouf- f:unte IMtcs-vou» l»>» uns aux antre».Ot V FBI I>e s heures du matm Jusqu’à P hr» «lu 
soir N 'oublies |..v* l'adresec A BAC1COT. Herboriste, 
;<.<S me t>»lq, V|« ü-Ms le milieu du carré N iger, la seule maison on H t a une ys.'-rieCKRTIFICAT.—Les pin* célénre* mwetus. apt.* 
m'avoir s.'iavi.» «le le«ir B ien* pour U maladie du foie, le mal des rognon*, la dyspepsie, la bronchite, le ca­
tarrhe et la f*!h!e««ix m'avalent condamnée a mourir 
AH*». Je «•unimen,,al A faire usage de* ««-l. hr s l;. iué- de« Sauvag- « de M. A Kaci, ot qni demeure mainte­
nant sur la nt* Cr.vla, tout vi*-à-vt* le milieu du Carré N itf*r. et Je fus complètement snérl. Ton» c»nx qui 
iront IA •erout «ûr» de u’étn* pas trompé*.

LEOMbK PRSCH A Mr*,
fl Mar»-J l A». '89 Cordonnier, H<xheia^a

UN FERMIER
IVsirABt m retirer pour c*n»e de santé, reo 
draft jcs chevaux, ses vaches, ne» instruments 
aratoires, meubles, etc., avec une bonne clien­
tele pour le lait, et lonerait sa ferme à un prix 
raisonnablo. Cette ferme est denviron Htt 
scree de superficie, elle est parfaitement entre 
tenue. * deus milles de la ville. Eau dans les 
établra.

b adresser à ............ _A. G. WURTELB.
fn5 jnp Bureau de La Tcrses

A* VENDRE
Celte propriété, me du Bord d* L'eau, 

près de le nie Jectpies Cartier, en face des 
cirv«tcura ^iu TeciAque, connue eomtne 
l ancienne ** Manufacture de tshse Mc 
Donald.'* comprenant deux grandes bi 
tiaoeo, trrà c*'i»venaU.es pour manufacture 
ou rmm «gaatnage. Le grandeur du loi 
est d'euviron 22k.x>0 pieds.

S’adresser h
SUCCESSION JAMES SKELLY,

L^** me yptre-Dame.

VENDRE

Teirsin vacant sur l'Arenne f^vsl. près As la 
rue 8t Jeaa-Baptiste.

ARGENT A PRETER
Sur ff«ra»tl6# by#otb#c#i- 

rm «t uutrw:
Argent à placer ta achats de crésnc**'

A 5 et 6 ojo
E BKÊANGER

Nota ire

ug-uue; VISITATION - 11B
IjtaL-Jta

COLONNE CARSLEY.
I tilrtél, I Jaiiftcr l^$

BAffêAT K U TBHfCBATVBI

Vawi avus. 4 Jaw%. 1V9. U MB
Btrisr MdTaoaoi oei^i «.ToRo^raJépe 

rial à S. CARSLEY. raoitafu.ua» rot« 
i f * r aot n a l » le <4 n c ck*>. 1-sc« ei haui• ■ ^ ^ * a i J* tj* NEVKO*. A-»c« •*
4n Saint Laurent- Du ra; **m'. r*er«e a la 
Bate de Quinic
\ enta usodsres . ternpa beau ai de ex.

S. C▲IU LEY

CRAVATES FN DENTELAI. POUR 
DAMè^i *

Comrue nous srone uu vs-te »»•«■« l uieut 
^é érsvste» en deute«)«. noes ew-u» iail u»« 
redu^i on »|M-rtMie pour Je mot» de janvier 
•5u de Je* t-coaier.

S. CAL-kBY

COLLETS EN DENTELLE
l ue i*'«iu< (4on -p**c.sie »ere faite sur ta» 

coiirU vu «irii'elie. Juiael la venu a ton 
u*ai« lie de jeevitr.

S. C▲K-LkV

DENTELLE
Grand e»

DENTELLE
duraat

DENTELLE
e» reductioas en 4en««4ie,
4« n^pis de Janvier chez

^e CJaKüLKY

MOUCHOIRS DE DAMES
I<e d«-pagtanient des mouchoirs de dame» 

eat toujuûv» eucombre. parce que le» 
réduction» sont viaiuient uterveilleuMte 
durant ce iuo.».

Ss cARSLEY

Y BYTE .1 BOH MIRLHE 01 MOIS 
DE JIM 1ER

PRIX REDL ITS
(jüets Cardigan pour dame*

Beduita a 7rc valant $1.25. 
Gilets Cardigan pourdmne«

Kuduit» à $1.2.‘‘ valant $1,75. 
Gilets Cardigan pour dame»

Kuduita a $1.110 valant $2.65. 
Vestes tricotée» pour dsrm-s

Kudu i tes a 3ôc valant 75c. 
Vestes tricotée» pour dame»

Kéduite* à 7ôc valant $1,15. 
Vestes tricotée» pour dame»

Keduites à $1.25 valant $1.75
Venez examiner ces marchandi*cs chez

Se CaRSLBY

I EXTE A BOX MAR4UE BE 
JANVIER

FASCINATEURS
Tou» no» fa«cinateurs ont été réduite à 

moitié prix.
JERSEYS TRICOTES POUR ENFANTS

Ce» jerray» sont réduite à moins que la 
moitié du prix.

S.CARSLEY

VESTE A BON MARCHE BE 
JANVIER

REDUCTIONS
Tonte* uoe marchandises de laine ont 

été réduite» pour la vente annuelle du 
mois de janvier.

S. CAKSLKY

VENTE A BON MAUCHE DE 
JANVIER

GANTS REDUITS
Grande» réductions dans le» gants pour 

le mois de Janvier chez

S. C ARSLEY

VENTE ANNUELLE DU MOIS DE 
JANVIER

36 POUCES, COTONS REDUITS A S'c 
LA VERGE

COTONS ECRIS REDUITS A LA 
VERGE

(Chaque pièce de coton e*t r«;duite pour la 
vente annuelle du mois de janvier.

S. CATtSLKY

VENTE A BON MARCHE DU MOIS DE 
JANVIER

TOILE A ROULEAUX REDUITE A 3Jc 
LA VERGE

TOILE CARRKAUTKE POUR VERRES 
REDUITS A 7c LA VERGE

Chaque piece de toile est réduite pour la 
vente anuuelie du mois de janvier.

-S.CARSLEY

VENTE ANNUELLE DU MOIS DE 
JANVIER

FLANELLE A CHEMISE DF FAN 
TAIS1E, REDUITE A 20c LA 

VERGE
DAMAS DE TABLE ECRU, REDUITS 

A 2Wc LA VERGE
Chaque pièce de toile écrue et non écrue 

rat réduite pour la vente annuelle du mois 
de janvier.

S. CAKSLKY

VENTE ANNUELLE DE JANVIER
FLANELLE A CHEMISE DE FANTAI­

SIE, REDUITE A 16c LA VERGE
FLANELLE CANADIENNE GRISE 

REDUITE A 144c LA VERGE
Chaque pièce de flancTîe est réduite pour 

la vente annuelle du vnéis da janvier.

S. CARSLKY

se rcrr thocteh

aucun n.vnd dan» le fil Clapper ton. simple 
meut narre qn'tl t»*y en a pa». On emploie 
le fil CUpprrton pour faire le* chemise». 
(>n emploie ce 61 pour les robes. Tout le 
monde emploie ce fil.

IM BR REC T
Ce ne sont pas le» lehrirant» ci** fil de 

Soie Cor*melli qui fait circuler le r* 
lueur qu'il était as»cr fort pour oernr de 
câble» au powt suspendu qu e# *e propose 
de construire *ur le St Laurent., de Mont 
reel a St l«amheft. Nraanto n», ce lil est «i 
f«*rt qn il donne Itau a heeureup de com­
mentaire» »ur »a foree. Pour coudre e lo 
main ou a la machine, c'est le fil da eoia 
de la venir.

S. CARSLKY

& CARSLEY.
Mta 1765» 1767» 1766, 1771» 177% 177$ «11777

BBS NOYRB-DAM* aM(TB*4*

FRANCE - CANADA

LIGNE BÇSSIERE
SERVICE rVHIVER

HATBE A HALIFAX

B c 
LEO Y

v.*r.

g.*.

vner.

2IK

Dcraors or B*eea.
• rovvKMARA et ** CBATCA0 

l. LK par le 23 eoremb-e.
- Sun Kl g 5 partir» U 1* 4ee»m W*.
'* GfcOGK A i HItjl'à partira la 10 joa-

firrauia om Haiorav.
Ht''R! lv partira le5décembre. 
n Al* i Iijt 1 J ran .ra W 1 a r.rr.

* GlkUi.KAPUW'à ’ parti. « ta i* IA
BOèëïFRI. ERffBC* fir C e Hatra.

el No 2i. nia Ju» mmmi,—»;rco 
vWa Meairta»

NOËL ! JOUI fiE L’AN 1 !
K»î H V06 C ADLAt X eo l.ire*4* nièU.da 

Ni t*-s t -e. »«ajeee. croipetets nttpmt, »ta-
to«-t «s t’eu. *, ^ • i u» a<« togr»Dhe*. et ü» por- 
trai s. rarte» pour 1«^ fête», papier- de fantai­
sie. ei>ci lers. p.aei»» pM i« uMnaak*. stuis. 
ci aeon*, ijénihc:». • slendrer*. gravures pour 
li're» et eii«-'4<irenM'eia. objet* dtt fantauie, 
aJlcza U LIURAIHIIl sTL HENHlLTlL.

G. A. et W. DUMONT,
rue SttCaiherine. près de U rue da» Alla

luaeds. (tavela

CHEMISES 10 CTS
COLLETS UCt

Taies d’oreillers cauelées, de 25 a 
60 cents. lUdraiax en dentelle 
teinta en tontes nuances déalrdes, 
40c à $1. Ouvrage de première 
claiac.

DOMINION STEAM LAUNDRY
OIM) rue CraJff,

ERNEST MIREAU
29 mai—1 aa

j Fumez le Cigare

"BILL NÏE"
6 CENTS

Uscpt-joa

NOUVEILI SOURCE
-EAU SAINT-LEON—

ENTRA XXX
I aoaljaée et recoonue par les autorités mé 

duale» comme etaet le meilleurs 
pour la dyspepsie, rhumatisme, 

mulmhee iriterues, et pour 
le* personne* faisaut 

usage de baissoo.
Dépat Ceatral

J. A CIARD A NE
Propriétaire*

No 44 rue Bonsecoars
Téléphone 1349. Montréal.

6 juin—1 a—qh

FRENETTE FRERES
FABRICANTS DE

Coffre-Fort*, Porte# de Veil* 
te#. Grillages on For,

FOURNAISES POUR PUTRIBKS
AseorMmert complet toujonn oa 

niaiae ; reparations faites a bref 
délai et a prix réduits.

FRENETTE FRERES
3TÎ—Craig—377 

MONTREAL,
ENTRE LES BVICU SANOt'INET ET ET-i ►> 

19 mai—1 a

CIE PARISIENNE D’QPTIQVfi
C. New rte et J. Petit, eevrters #e 

Ferle. <2S ans d eTpérlractt. 
fabrlfineat eux-mêmee. Verrra. Crietal «flr 
Roche et montures de tous geeres.S entrai

roraupani QU4
répareot Lunette». Lergnoae. yeox
etc., etc., etc. Kseal gratuit
donnant paa de percentage, né

UN COMMERCE
AUGMENTE

lie commerce de ridemiv dé dentelle aug­
mente par «mite de l'a melioration de no* me- 
ehinO*. lentement lôc. tOc et #>r la pair* pour 
neitever. emperar et étendra, ot pour tufadra,
un prix un peu plus eleve.

British American Dyeing Co
Bwreawu - 94S9 Itwo Ketre taewio EEl

Msra HeéMIl—ISM rwe Mo taltaevfn#
SooP»jau

RIEILIIIUIRIE
CouituerciAle et de Gexi

Reflet. Ptrf(irt|f, Nonèrolag'. r.tt,
Exécutés avec soin. Promptitude ci 

t bas prix, chét

J. N. L^M^RCHE
RBUBUIL

Ko t? rwe Me Ttrartwe, omit 
Kabrlet et M. ▼feraS.

U1

Province de Québee, i fixiifi La1 Coir Sapérhin
U TftOISlEMK jour de «ecembre mil hnfl 

peut Qoatra xingx-bult.
iTéacnt : L Honorable Juge MalhieL
Dame Jnatine Dtaphine Daaaerran. de* cité • 

district de Moetraai. veore de feu rHe- 
UOraW» Lee!» Ad Mari Général, ta agi 
eieaat utaetear du metaé Itau.

ra.
Ctsriw Ovtde rerreantt ararat, guutr 

du» et té «t «^strict de Meet réel.
Dattnéeur.

Il eu» ordonné »n

A. a LONfïPItK. 
Prêt «notaire.

Montréal, Z décembre IMS. é déc—iia
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T-A PRESSE
IHë»

IMPBItSWIlS
U U nt*St éumi 

•afla ^Mplrtra^at itt«tAJl«s mus m»«- 
a** ««ûiitfaaat prrl* à prtmàrt ét% 
•r*trt+ |K>nr tiMtr »art^ «TiaprcMioa et 
oaTrace 4*1 MpriMerit,
«a «Mre 4e rrmpër avee eeléHté •« 
4e U auiiM re la pl«» «AtUfaMale |«ur 
Ma eNent», a t!»« prix Mod« re«.

Kaua MrprriMo fae au» ami« arms don- 
aeroat la préf* reart* |M»tir tuât l oat lare 
«ia*U» aaroal à Caire faire. >«hk evaip* 
Was -nr eax.

L'ABONNEMENT
à IA rnLNSà qa«»4»4»raae «ontiuue 
lapjaars à être 4e $J.OO par aaaee, 
Maia a raaiptrr 4e re joar, nous a’ae- 
eepleron» pa» d*abonurineat p«»ur moins 
d*une année eatière, ci payable >lricle- 
Ment 4'araate.

LA PIRB4TIO<.

L'AVENIR CANADA
«l>iKUMu.a euver.c • leaa lacée: U* last

Il fait boa d’aecir, au ntoina, un joarnal 
dans le.iael on paicae dira re qu« ) on 
penae, nonobstant le» quorellea de 
La Puas*! comble cette lacune.

La f<<ihi quo, Vuniou tfyûfaticf, la JéJé- 
ration imptrùilt, rattttexjcn et l’iuWéjjfît- 
éatue, telle est la question actuelle.

Le statti quo ? Notre vie CAtunlienne 
date k proprement |iarler de 1867. en 
•:te que nous soMBea devenus majeurs.
* nous poavoas et devons, cm me la tils 
Aîné, sonyar à abandonner la tutelle.

L’imtun léytdali e, la rêva de Sir John, 
ai ne peut ie mer. eflacé, une fois, par 
>srtrer, revit encrtre dans le cerveau du 
leux chef conservateur. Hais il n«* peut 

*t ne doit paa ae réaliser, ui de sou viv 
;ant, ni après m mort. Tout s'y oppose 
La province de CJuêhec, la plus intéres-
• e.n en voudra jamais. La lui mipmer eet 
impossible. En outre, les autres provinces 
représentées aujourd’hui par l’élément 
liberal sont autant, amon plus que Qué­
bec, opposées k 1 union lé;:ialatire et rien 
ne peut faire prévoir un changement dV 
pinion 4 eet éjrard.

Le contraire est vrai.
hkfkléintioH impérial* est une eburère- 

Jainais cette tour du Label ne sera bâtie 
a Londres, quoique disent et fassent lea 
rêveurs de la fédération impériale !

L’cmnejrioH î Pas de doute que nombre 
d’américains marquants y eonjent auneu' 
eement, mais le mouvement doit venir du 
Canada. Il est nul jusqu'à présent.

La manière de procéder des annexion* 
niâtes américains est jusqu’à présent plu­
tôt propre à en reculer l époqee, a* 
jamais l'annexion doit s'accomplit* 
Cependant, il est impossible de nier 
qae le Canada, au point de vue 
des ajfaervt, ne peut pas se passer du mar­
ché des Etats-l’irie paa plus que ceux-ci ne 
peuvent nier qae 1a réciprocité oommer- 
aûlu aérait d'un immense avantage aux 
millions d'hommes qui sont nos voisins- 
Que les magnats du PaciHque, dont le pré* 
•ident est un américain, se fichent contre 
Sir John et favorisent l'annexion, vous 
verrez, de suite, le mouvement aunexio* 
mate s'accentuer en Canada, tous le con 
trôle de 1 énorme influence de ces niakre* 
^u gouvernement fédéral actuel. Et quoi* 
qu on en dise, il y a des anneiionistes en 
'Canada. Le Globe ayant, comme vous 
ouvert ees colonnes liOremrut, a publié 
lombre de lettres demandant l'annexion. 
Gaii'y lus provinces maritimes les amiexio- 
mates y sont légion—leur intérêt les y 
porte—en sorte qu’il ne sufflmit que de 
régularise^ le mouvement au moyen de la 
ptesse pour le rendre bientôt formidable.

Je n ai jamais pu comprendre quels 
avantagea ces deux pays retirent de ce 
mur de Chine chimérique élevé entre le 
Canada et les Etats-Unis.

L autre jour, 1« H itnm en dén­
iait une illustration dans le fait que 
les chars chargés de volailles au montant 
le $50,000 —avaient nécessité la remise 
le plus de $4,000—p< *ur avoir le droit de 
>nsser la lipne 45. Ces $4000 sont répar­
tes sur le vendeur et l'acheteur canadiens 
pour augmenter le pléthore des 150 mil- 
iotis enfouis dans le trésor américain.— 
Le commerce libre en Amérique s impose. 
La protection nationale ou b calc est U 
né-fation des affaires.

lue comparaison. Je suis cultivateur, 
je demeure en dehors de l’ile cm Mont­
réal, je ma pue met voitares de pn«vmons 
et an route pour le marché de Montréal. 
On ait dit : “ Vous ue passerez pas k 
moins de payer par voiture, car
les cultivateurs de Tilt de Montréal ont U 
protertiou.'' La Conté que nec est que je 
n irai pas à Montréal, «*u, si ; y vais, je 
deiaaadtrai plut cher pour aies produits ; 
c’ett 4irtit la t aw**r p»nr le etmsomms- 
teur. la boit** et le »tutn q»o% .sinon la 
ruine pour la predadear. Mais, dit-on, 
le Montréalais peut payer plus cher, grâce 
à la protection qui augmente son salaire. 
Je ne comprends pss l’avantage ; en fait 
de protection, le luxe tera toujours pour le 
privilégié monopoleur et la geue |iour le 
cons< mmateur.

Que les autres villes et localités imitant 
Montréal te torriratieut tel que nous le 
supposons pour life de Montréal, ai dans 
c* charnu pour mi, nous avons le système 
de U jmoteetton réduit k sa véritable 
Signification.

La conséquenee 4e la profecLon a été 
démontrée par Cleveland. 1m masse du 
peuple américain était de ton avis ; mais 
le mom-pole l'a battu. Le trésor fédéra1 
américain regorgs at le peupla tat tor 
taxé au profit des menti fact uriara mono- 
an le un. Au Canada, c’ait la mima chose, 
vec cette différence que notre marché 

meumbré at rétréci amènera bientôt 
«'abendua des maaufactufes , lorsque lea

moaot’o-^urs m seroa: aancL.«, laara hé 
m.ers a' earal plue tenter 1 aventure’ 
On re eut qae fana 4m muhoM auaéri 
earns ; au t'aaada un Ua a gaspilles dans 
1 «muv'cUo d« Nord-tassât pour venir k 
boot de 40 4 50 métis Irai^aie k Beur 
ehe, en atuadant que f^a tnava un 
autre jdaoemeat pour le aurp'us qui 
s accumule. C eat, à mon *t*»e, d «ta ridi­
cule criminel.

11 faut entendra lea imprécation* du 
c^ruawrvsat canadien contre les douane*
et douaniers, le récit de» embarras et des
fmodes qui ont heu, pour avoir une idee 
pratique de cette nuisance ruineuse pour 
las deua parties. Le remade serait la 
réi ipfncite c» inuu renie ; mais 1 Aur>»H» 
noua l pourrons-uous l s\ i»r ssn» 1 Inde- 
peiidauce 4 Cast jhju pn bsbie, car les 
Ameruains désirent Isunexion, et 
feront toutes les unsères p..*»iblcs pour 
nous 1 imposer, profitent da mslsise du 
regime actuel. Et le paru conaarvateur 
ne veut |>as du comuierce libre ; i! faut 
doue depUcer la queeti<»n eu demandant 
et fbteuant 1 lnde|»eudsnce. c e?t-â dire 
uns république canadienne, » us le pro­
tectorat de l'Angleterre et de la Eiauce, 
tua deux mère» patrie» î....

N’oublions psa. en outre que. avec 
1 indépendance, pouvant faire nos traités, 
nous serons delivre-» de» craintes résultant 
de 1s situation qui peut se corser antre 
1 Angleterre et les tCtatÿl'nis ; n'oubhoti* 
|*«» que, le cas échéant, ce» deux puiasau 
ces so butteraient sur notre dos avec un 
résultat ruineux pour le présent et peu 
douteux quant k l'avenir, a savoir une an­
nexion forcée d'un pays dévasté. Je ne 
su*» ni un politicien, ni n'ai envie de 
1 être ; j envisage la situation au point de 
vus pratique de nos intérêts materiels et 
su* point de vu* national. Jadis avec 
une république canadientte. U vitalité do 
nos uiffittifmnj, u'e notre lauque et Je nos 
luit m us HounersMMit tant d ascen­
dant que la Province de Québect 
la Noitii-Lk KLAMra, fournirait, k son 
tour (et elle ne serait ps» U dimère) un 
Preaident «le la Nouvelle llépubliqua Ue 
même que nous a.ons aujourd’hui un pre­
mier ministre provincial frangin, et que 
nous aurons, bientôt, un premier ministre 
fedt-ral français, le tout soit dit pour cal’ 
mer les nerfs du rédacteur du A/<<J. Te1 
•*t et doit êtres mon sens, la situation de 
la politique actuelle (que jn ne puis pa* 
élucider davantage, faute d osjiaoehpour 
tous les véritables

F KA*îCO^-CANAI»l£SiS.

APPRECIATION PUS DERNIERS 
EVENEMENTS tl'ROPEEYS

Une parole de paix
I* président Carnot, répondant nux 

me»tires du corps diplomatique qui. n 
lac rasion du nouvel an, étaient venus lui 
presenter leurs hommages, a manifesté 
l’espéranre que l'exposition de Paria réus 
sirait complètement. Il a de plus ajouté 
qu’on avait la plus grande mnfiance que 
la nouvelle aooee serait une année 4c 
paix et de prospérité.

La E'rance vient ainsi par la voix de son 
premier iwaeistrat. d'anirmar une fois an 
rare son désir de 1s paix. Cette parole 
sera d un grands poids et répondra pé. 
remptoirement aux allegations perfides de 
la presse étrangère, allemande ou It* 
lienne.

Lea chefs d'Etat ont souvent profité de 
ces réceptions diplomatiques pour devoi 
1er leur pensée et faire pressentir l’avenir. 
On se rappelle encore la reception diplo 
matique. pendant laquelle l'empereur Na 
poleon III adressa de sévères paroles à 
l'ambassade d'Autriche. Ce fut, comme 
on le disait alors, un coup de tonnerre 
dans un brillant ciel d'ete. L'Europe at­
tentive rnmprd qu'un grave événement se 
pri-psrait ; peu de mois apres en effet' 
éclatait la guerre avec l'Autriche.

I tons cette guerre, l'armee française se 
couvrit de gloire ; mais la France reçut 
une profonde blessure. Sa -, olitiquc *ecu 
Jaire, si sage, si habite, et qui consistait à 
s entourer de petits Etats, était ahandnn- 
m e pour faire place a ce funeste principe 
des nationalités.

L'Italie, faite par les armes et le «ans <1* 
la France, devenait un voisin redoutable, 
tout disposé a étonner le monde par son 
ingratitude.

L'Autriche perdait, il est vrai, sa pr«* 
ponderance en Italie ; mais elle sortait de 
cette guerre notablement affaiblie, et cat 
affaiblissement rendait possible Sadowa. 
Sadowa oui fit de la Prusse une puissance 
de premier ordre, la maîtresse de l'Aile, 
magne, et bientôt apres la rivale heureuse 
de la Franco !

SAINT GREGOIRE DE LA ROCHELLE

Il y a longtemps, chers lecteur», que 
nous u’avon» pat renouvelé Connaissance. 
Diverse» raisons,qu'il aérait oiseux de voua 
donner, noua ont fart néchver et remettre 
su lendemain ce que noua noua proposions 
de faire la veille, et les jours passent 
com me l’ombro, die* ev ut umbra î Telle 
e»t notre excuse. Reprenons aujourd'hui 
notre promenade dans notre chère pro­
vince de Québec, nous arrêtant ici et l* 
dan» lea localité» attrayantes que nous 
U avons pas encore visitée», et olias «ont 
noinbreiiaes, constatons le pour 1 honneur 
et « l'avantage de noire pays.

Faisons limite a H«mt (irégoire. Il y a 
deux Saint firéu'oire ; les noms de saint 
sont, comme r«»«i «ait. en grand honneur 
dan* notre Canada français mai* les pa- 
roiaaaa se aniltq»lMMit. le calendrier des 
nome de saint» ne suffit plus au beaoin. en 
•orta qu'il y a aujourd'hui, pour ne citer 
qo un exemple, deux Saint t»rég«iire, l’un 
appelé ^aint Gf^gotre le Grand, dan* la 
•mgiicaric de Moiiwiir, district d’fber- 
ville, et le tie»cr Saint Grégoire, dont 
nous allons entretenir mie lecteurs, situé 
au and du Saint Laurent, presque vie-k-vis 
les Trois-Rivières.

Cet important village, partie des sei­
gneuries 4c Godefroy et Hoquetai lie, sc 
trouve dans le comté de fîtentai, à envi­
ron six milles de la cité de Trois-Ri vibres. 
Il a été incorporé comme village en 10R2, 
mais la paroisse date de Iffoû. 11 s'y est 
toujours Lut aa coramerce de bo» et de 
grains considérable ; mats deptne quelques 
anaéee le commerce de foin remporte de 
beaucoup sur tou* les autres. Le Grand 
Tronc y a une station, et chaque jour cette 
v«.ie ferrée amène 4e nombreux paseeger* 
k Trots Ri vp*rea ; le vapeur “ IV^urgeoisM 
fait la traversé# entre ee village te Troia- 
Riviôrea, toutes lea heure*. Les terres y 
sont 4’une grande fertilité et les cultiva­
teurs f« nk 1 aise. Oa voit cela k l'appa­
rence des Biaisons dont un grand nombre 
•ont en pierre et on les dirait construite* 

1 éternité. La population attaint *c-

paaje ck.ffW |
lue".ea*ute «isife lv 4«, 
de JA*»

Saint Gr*t:u:re a vti en £Ttnd ps:’. e 
peuple par We deeoradanu d#* asalkea-
trux AcaJLvks dnpes>s eux queue veute 
du ciel par la tyrannie et U tra* 
kteo* de* Angiai*. L immortel au­
teur 4 ” Kvfluigvuièt * y retn»u«e«a.;

f>!ued une r^een Msnce frappante, dans 
c* jeunes fil'f* d* celte paisunse, de *oa 

hriciue. Lu causant aiev ces bravas gens 
on est trsp[H> de l'accent acad.eu et des 
manières, us et coutume* des Acadiens 
o /Kent> tant il rat vrai de dire que 
laôeorpuoa Je notre élément dan* i rai­
ment auglo-aaxou eat impossible : C ftau 
p -urtant le but de# Anglais lors de la 
cruene, od*«u»« et aj<*ut>*««» révoltante 4e 
brautltté, d «firvioti operée par Ces tyran* 
J al «rs dvt tcadiene Français : mm seule- 
ment on retrouve aujourd'hui le« Aca­
dien» Français par milliers dans leur an­
cienne mère-patrie, mais partout où quel­
ques families ont nos pied a terie, dans 
notre province et luvme k la Louiaune, on 
r?*»v*uve. plus unis et plus fort» q .e 
jamais, le» descendant» «h* ces Acadien» 
tels qu ils étaient lors de lu di»j ersu u de 
leurs ancêtres, reÜgieux, laK>ricua. *o- 
bn». honnêtes, et disons t«*ute U venté.. 
etititr* ou féf«<>, eu : « ch ses p> ur les
grandes et bulies truvre» comme dans les 
momdre» details d.» ifeeee de lu vie 
ordiiume. Tout cela est si frappant et si 
offre* i f, qu il y a quehiura années un 
érudit araericaia est veau epare» tmsser 
quelque* jours 4 Saint Grégoire, chez le 
li vd. M. Panneton, curé de 1 endroit, 
dsn* le but de »e rendre compte pur l«»i- 
nième de 1 exactuuda de c«- fait nalraorJi- 
naire qu’il a consigné dans un litre écrit 
en langue aiigls-ra jiour taire pendant au 
pc*eme d’ “ Evançeltne.”

Non» parlions de» préjugés ou de l’en­
têtement de ce» brave» gens. En eflet, 
lorsqu «m n nus la loi d éducation en 
foire, autreineiit dit b rsqu'on a voulu 
rendre l'éducation obligatoire en taian' 
pour le maintien de» école». • r<ty/ ;* de 
Saint Grégoire, pour qui U>uU uupuaiUoti 
répugnait k leur caractère volontaire et k 
leur man'ère de voir jiaiticulière, tout eu 
admettant que l'instruction était en soi 
une bonne rlmec, ne voulaient pa* être 
taxé* pour 1* maintien de» croira. Le 
Rév. M. Harper, un magnifique homme 
»u physique comme au moral, employa 
toute son influence j*»ur le* calmer et les 
amener k »e conformer aux disposions 
de la loi. mais en vain. On alla jusqu'à 
brûler les maison* d éeota* et on abreuva 
d aniei ’un.os cet excellent prêtre. Iluti- 
reusen unt qu« ça ne dura pas longtemps i 
Mionnéteté et le Ixm cceur, qui contei- 
tuont le fond Je 1 Ac.vd.en-i'rançais. l'etn- 
portèrent sur l'cufJfcmcMf ; ou sc soumit 
et on répara du mieux possible U grande 
erreur paraagère. Aurai il n’y a pas d'en­
droit où l'instruction soit plus*n honneur 
aujnurd hui qu a Saint Grégoire. Depuis 
longtemps un couvent des uévdes Su urs 
d* 1 Assomption y fleurit, et le collège 
tenu par les Frères d«> la Doctrine Chré­
tien ue ne laisse rien à drairer, comme 
partout, du reste, où ce» utiles instituteurs 
ont des établissement», lie* autres écoles 
y *ont nombreuses et bonnes dans la pa- 
roi*»e, et le vo>»tnage du collège de Nico- 
let a eu pour effet de faire sortir de Saint- 
Grégoire des h •mines marquant* eu très 
grand nombre.

Tout prés ae trouve la charmante petite 
rivière Godfroy. Rien de plus attrayant 
que cette rivière et le petit lac qui y abou­
tit. lie» tntluviens en grand nombre ne 
manquent pas chaque été de prendre nue 
chaloupe, de traver*"r Je fleuve et de se 
rendre pour jouir d’une journée des plu» 
agréable», à 1a pèche tout le long de la 
rivière et au lac. Quelle belie et bonne 
friture on rapporte pour la famille le soir, 
après une journée jmftsée ainsi, au grand 
air dans cet endroit qui parait ri isolé qu'on 
se croirait à plusieurs lieues de» habita­
tion», pendant que vous n'y êtes éloigné 
que de quehjue» arpente. Cela nous re­
met. en mémoire un vieux type de rnycn 
qu'il y avait 1«< encore en 1855* aloi» que 
1 auteur do ce» ligne» était tout frais 
émoulu du college. On l'appelait le 
l»ère Coq. Le bbnhomme n’avait qu'un 
«ei^ 1 autrè étant crevé, celui qui 
testait était si blanc qu'on aurait dit que 
les deux étaient coulé», niais le p«'re 
voyait très clair d’un <nil et surtout il 
avait le qctier bon. Jamais il ne voulait 
accepter d’urgent pour son hospitalité et 
son excellent lait caillé saupoudré de 
suer# d érable; mais par exemple, il ne se
faisait ps» prier pour le................rhum.
C’était alors encore la vieille et brune 
jamaïque qui était en vrqrtie, et connais­
sant le faible du bonhomme, nous fai­
sions bonne provision de rhum que noue 
troquions pour le lait caillé k la crème et 
au sucre dupAys.... Non» avoue visité 
depuis l’endroit. La chaumière, nous 
lavons reconnue; mais , le bonhomme, 
hélas !.... n'y « tait plus.

Près de là a vécu longtemps et rat dé­
cédé le )»’ti Col. Hanson, «pu n’a jamais 
eu que des ami», surtout psnui nos com­
patriotes : sympathique, comme tous ceux 
qui 1 ont connu peuvent l’attester, géné­
reux et prenant les chose» de la vie tran­
quillement, le brave colonel est mort k 
Saint Grégoire, en paix, comme il 
avait vécu, regretté de tous.

L apparence du village annonce la 
grande ni/eince. Le* marchand* n'y font 
|i:u> de glandes aftàtres «Un* le •ommerco 
de détail, k cause de» facilites d«- commu­
nication, qui fout que le* grands centre* 
absorbent eu qui, j.i-iis, étoit la part des 
marchands de la campagne ; mais il* se 
ralrfittetit •pr le commerce de gros, grains, 
foin, etc. ITi bon nombre de gens se 
livrent s la navigation, et le nom de 
Vigneault, un vrai nom et un type d'Aca- 
dieii, y est encore répandu.

Ije» Vigneau It, pendant longtemps, ont 
navigué dans le golfe et allaient, chaque 
année, revoir le pays de leur» ancêtre*, 
tout on y faisant un commerce «le cabo- 
UiO tr»*s payant.

Ve* iCév. M. Panneton est depuis nom­
bre d'années curé de cetlo riche paroisse. 
Une grave maladie l'a forcé, il y a quel­
ques mois, de;s’éloigner de la cure ; niais 
son récent et complet rétablissement s été 
dernièrement 1 occasion de réjouissances 
publiques somptueu»*-» et qui dénotent 
quelle haute estime on entretient k Saint- 
Grégoire p<-ur cet homme distingué et ce 
saint prêtre.

hi, cher lecteur, vont ?pa»i«rz a Saint 
Grégoire, nous vous disons en terminant : 
Ne manquez pas d'entrer dan» le vieux 
temple. Rien d imposant comme l'inté- 
riour de cette antique agiira, et apree 
cette visite k la maison du fcvmnaur. en­
trez saluer le Rév. M. Panneton, et la 
manière courtoise et cordiale avec laquelle 
vous serez reçu prouvera qua le conseil de 
La Puiser, eet bon..

Ira OrmméoTraw
F tel dra recette» pendant !a semaine ex 

pires is M décembre 1£R :
HW 188?

Rorettes pour transport 
d*» voyageur** $141.310 $141,306

Recette** pour t ran «port 
de* marchandise*. . . 196,043 204,153

Total........................ 4337.353 IM6.3Ô8
Diminution, H88. $K(iur>.

Deux jeune* gaefoeu» kfté* 4*#*vtro»i 
quatorze an*, ont été arrêté* ver* midi, 
snjonrdliaf. pour avoir voté eartain* 
objet* a en 4ra fMgaehi* 4e 5 etatfn* 4e 
la ras St. Leu renu Ue ont été prie sur le

REOUVERTORE

Nairc mapafin, qui e>t Iüiîdj cotte acmair.e, jour prendre l'inventaire et pour r+ttairo au-Jélà de

*?1Ü0,000 do MÆRCH A-NDISEB
------------------—SERA HKOl M UT----------------------------

Samedi, le cinq Janvier
A UNE HEURE APRES-MIDI

.o;-

Li» rrduciivoè ftlfC' fur li l»alani*e de no> Marrhandl>rs 4'Uher >ou( tuornif*. Plat 4* «IMAM 4* 
MairluBëttf* 4'Uitrr >eruul \rnduo A 50 cIn uau^ la pl*Mre.

NOXTS 1N Al tOU KON S KM OUTRE

Notre Grande rents annnello de COTONS a Non tnarene
Nous oflious m vente 150 BAL

Coton do 0 cts. \ «mdu à -l ot.^
Colon 7 VlH v« .

c;«»*«

OOTONJAUNE aux piix fuivanii :

i -«
vomi a A O ota 

' «»ton do lO cts vendu ;> 7 otw
Colon «lo 1*-J fts vt'itdii î\ H et h

TOUS CES COTONS MKSIRKNT DU POUCES DE LAKGEUB
flOOO pièce# tic COTON CA 11 11T A CT IS mix prix auivaut#:

11ÎOO pièren «le coton do 10c# vcinln fl Ac. 800 pièces de cotou tlo l’Jc, vendu U Gc. AOOO 
pi«M cm «Piiuliciim*# française# valant lîîc, iendues a 7«*.

N. H—Afin d'éviter tout malentendu, nou* avi-rlisson» h* puMic qun 1rs prix ri-h.iut Indiqué# «ont exclu 
aivetrent pour le détail ; nom drmamlnons 'JO pour t< ni de plu# aux |>ci sonne# qui athetriaient pour revendre.

DUPUIS FRERES
Coin i\v> rues Sainte-Catherine et Saint-Amlr^

Séauc* à Salai-J«aa*B»ptl»t*
L’a cercle d« jeun«H guow doit, « «ru la flu 

d« c« uiui». domirr (l»n* le «luarlivr Saint 
Jeaii-UapMste une l>eile*« huc* <f a ii«m<!'«« 
et mu»iiu«le. Ce cercle «iui a nom ••i Alexis 
•t qui e»t en partie compara «h* j«unea ••lu 
disnt* «te talent, doit jouer un** «!«•» plu» 
balte* production» du Cardinal \N laeiiwin, 
cfiebr* écrivain augtei*- La * IVrlo en 
chée*' a «*tej©ura«teriiie»enmnt à rA»»omp- 
tion et personne ua oublie le rompt* 
rendu qu une production de ce genre pou 
\ait a'attirer. Non» cnnnairaon» pemun 
nelleinent (quelques un» de» aetcura cl 
nou» n avou» aucun doute nur le succea 
pont rai» couronné l'iriivn* «le < e» .jeuiiuH 
gen» entréprenant». Cetté »«-auco aéra 
joure dans la «aile acadeinii|ue St Jean 
llapttete.—f f'oui mu n iq u*. >

Noaveaa* bareaa> 4e poste
On a mis en opération» deux nouveaux 

bureaux de poète mercredi. L’un e*t *itue 
au ho2*i4U rue Ste ('atherine. en face du 
(jurant* Hall et M. K. M. Renonf blfteire, 
a été nomme mail re de poale. I itreeet 
au No 112.'i rue» Pli nais et l'am-i, «*»•■ M. 
David liCpagt* roinme n.uilre do po.te. On 
fera quatre visite» par j<»ur à cen bureaux 
a U a. in. 12.80 p.m.. 4,:0p. m.,etC p. in î 
on pourra y d<qKH»er le» lettre» enrrgietrec^ 
et les paquets, 'lu pourra aurai y adre»»c 
de» mandate |.c>* e. On troi. qu ite rarm t 
bientôt *«?oustilues eu fag«uce» de banque 
d e) argues. __

Saint Henri
Comme nou» I a von» annoncé, c’est le 21 

janvier «m'auront lieu le»élections mnutai 
(•eie* a Suint Henri. Dan» le quartier 
Saint Augustin le» counellleis Ih-noit et 
Daignault. dont le term*- expire, auront 
►an» dente jmur advnr»airr* .Vf. J)url«»*. 
forgeron, et M. C. Lafleur, fabricant de 
rhauaaurcs. Hans le quartier Saint Henri 
MM. Antoine Kthler et A. Norrnnndin. 
ronselllcr* artuel», ont comme advei»aire» 
M. Joseph Jac«jb*. entrepreneur et M. T, 
Aqnin. entreiireneur. l*«<ur la mairie, le 
rnairr Dagenais ,fcra la lutte contre le l>r 
Lanctôt.

Le pelais de glaee
f^i place Dominion offre en pe moment le 

spertarie de U pins grande activité. On 
entend que < n» de cbarn tier», d< poM.mt 
prra du site do palais leur charge de h! c» 
de glace pure et limpide. 1^ premier bloc 
du pMiai» a ete po»é hier spr« » midi et le 
pnlai» loi îoéme commence n «’élever.

I/S» entrepreneur» font travailler leur* 
ouvrier» jour et nuit et di«cnt qu’en huit 
jour» et huit nuits II* peuvent terminer 
leur ouvrage. La glace e»t coupé *ur le 
canal, barain du Grand Tronc.
g ■ —■"■■■— ■ ■■ ■■

Manteaux et jer*cy« tout fait* î vendu* 
pour la moitié de leur valeur réelle, par 
Aug.S. Langevin.No 1.VÏ7 rue Ste ( atlicrine, 
entre le» i urn ht André et St Criatopiie. 
«Fond» de Hanqueroute.l 13 dec- juo

Te ut it ntvytide drarart faire na««r «u a* on " «otlira

-No* fourrure* «ont >a:lle». riche*, ga 
rooiies «le premiere rla»»« et durables. 
Cha». f>e«yar«1ine «t Cie., I>f7, et 15.XI «t 
lê-il Ste t aOieripe, aux trois Clievreuiis, 
Montréal. K—Juo

—Si vou* voulez un beau manteau en 
aealette venez chez Cba*. De»jardin» et 
Gie, li.T. 15.JW et 1.M1 Ste Gatlieilne, aux 
trof* l'bevrcuil», Montr/fil. 02—jno

,a Cite de
A' ^«'AlMtK.'{WKlt A à I l/égl-Ulurr 

O- « V,’u«'l*o<- a nu l'HM hMlne *e>* 
■q ^ «ion, lin itHniandMiii In p»>-«ntion 
* crJ \\ wu i»« te p«>ur ht reti-ioti el ht 

rcfonit- ue au ctiArlu «t tlu4 tltMe 
renii »• te*-- oui l'Hinctideni, cl «le f.tira cuir» 
nuire» dfl<hO»ithm» tel lea qui suivrai :

l'oiir cliangcr ht • ou»t t ul Ion mt la nuale «i ♦- 
leciIon «’u coi"*eil : pour nUt>lir le rers<r«'li*| 
b llte «1« s liiciiibrnH du « oiiaeil . pool dt-llnir Me» 
potivoirs à l'cgord île* etiipruiit-, «le»améliora 
tion* el «le* dépense» pourfnlie il iiouvell»t 
«liapoaiihuis o(i nuiei «Iti pi Ivileife créé pur le» 
iiiilHile, t-oiiaatitui* el taux «te leiio ei pour 
aioviKitr Im |mo< eil lire eut vie pour h ui peitep 
tion. cl k''*m r'ileineut pour detlnir d une ma

iiluscimcIo h * pouvoirs, droite et obliKa- 
e U (’ite et du C'on»eil.
(l’ar ordre.I

CHS. OLACK MRVKR.
firoinur de la Cité. 

Puie»n du (ircftlei de lu C’ité. i 
Horn, or Xn i.k. J 

Montreal, le 4 Ih i-enilii* IRHi S 6C-2

nu r 
tiOim

VENTE A L’ENCHERE
Malériauv «h* ( «matrat 1 Ion

Seront « O ulu* A lèioh' io piihlique »iir le* 
lieux.» dix heure* de l it'' nnt midi du l null.lp 14 
poivrer «••on.inr. ion* h* m >l«-rhoM «le «-ou- 
trnr1|«»n «im • trouvenl anr le* prce>r|e«e* 
r«‘< e'iui siii i»'«i voie piopritiiKin
pour I «•i.«rgi < mont «le I» i u* |)"i« hc *i«*i .entra 
]«■(« r ie* J un» «Icoru**» rt Hitlnt f.mirent «'.nii« 
!«• «iiinriier Haliit l.mr* m.

Leni** euicol Ua* loaieimux «le\r t *«• faire l«t 
o-i n \ nul Je 8 mai pro< liam. Ctiiid il Ion» «omp 
loni.

|»o pin* nmple» «léind» «( ronf doMiCM la jour 
de i« v«»nla.

(I*.tr oidre I
1/C f»r»fïier do I» (’lié.

CHS. Ul.AC’UMIvYhît.
MAHCOTTK te nCKKMKNT.

Eueauteun,Bureau du fîrcfTW de la « jt« i 
Il6u*i «le Ville,

xi«*n'renl, .1 janvier 18#X « te—

«li m Rraflntix 
«Ittna lu C ité

r, ■ ,, . / Av « »• pur le* pr*‘« • e donné
v XJfi o . m*- 'i ip • le* i« . m* «l- lu • ■

’■ t .«i i •-mi «f u fjf l*-»n«<i1 Sol*» il
e*t «lefendu è'ome p« s >«»«'•• «ht vendre, offrir 
0<i arpoter en v»uic .tilhiM- «ht n* Jh oilé.qiie 
anr le inar« hc de I iihatirnr I* I « ni nnnn tiélMil 
ou m Pnal vlvan». «v «jpte l« * vi«c|i* * laitier*-» 
e* le* Veaux *«-tMn . I* ■‘•in* I» d'>it*ut «ire ven 
du* au mar* lie Vigei •xcIunivom* m.

fJalte prohi'dtum « ap'r«iiqua a »<»u« p»rcx h 
bfptiinnx <*fe* Je |/acd«o dan* la cie. a l'escep- 
tlon d*** Mritni.xux en frun.it dealings a de» 
port» etraagers. 

l»ar ordre,
tllf». CJLAfK MRVKR.

(irefüer de lu « ‘lté.
Bureau du flrr (Tier «le la Ci' é, 

i*«rrrr i»«-vit.f e.
Mont real, le 3 Janvier. 1**2. VT 3

PRODUITS ŒNOLOGIQUES
POt R

ENXHK
Arac le* TeieJvre» Crifdnux 4u I)r Ed. j 

Morin, vous pouvez, «ou» iiiemea, faire 
votre enere. 1/encre pour écrire, pour | 
étarnper, pour marquer le ling«. de toute» 
couieors et de ia meilleure qualité. En 
vente ch es A. K. Duberger, 24 carre 
Ch aboi liez.

l'atriraalH 4p ?iii4 4t rahlns sers

narelraear «les % ln«. * ori’enuni. i • x 
irait my-.Ie*- »«:h et Je tanin du v in. i«onr 
ic.le. ce 1»-* vin» «• H,«'. rammer h;* vins 
p la • i»aé*»l peu a coollqu*» : Ja btdlo 
l«ot»r IX) f *11«»ri* $? W

Télaie ifnrdelaiae. «n* fuhain» i**nir 
remonter en couleur 1«« vino rouie*"* de 
«leusi^me cuvée «t lea ' ma de ra|*i**
*<« -*. la lrOU)« il e pu >r U> u fth S'ôiou* $].>J 

Foi» «I e e - «-«tf te «Ira «rfaa. p«>ur « larilier 
|<ai vin*. Ira crma'-rver nalna «-t arrêter 
Je«irs n.»ladite : Jn derme livre pour .r4J0 
« *”0 galion*... .... t2 (é)

P«n«fv« elnrlSwwle. pr,«r clarifier 
toute* k» boi*aonx *<^r aul.de fermen 
talion fvln». bh rta.Cidrae. etc.» la l«vie 
pourCfiO a SBOgalions ................ $2.’j0

Pr«fperé» M iieroSAt per 
J lie Franco* A mertaan Cli iinlf al & Œuo 

logical Prodnct» 4 o.f 
V\, Went Brookline street, Boston, 51»»»

GRANDE EXPOSITION D OBJETS POUR ETRENNES
o------XX A LA MOUAIIUB xx—o

C. O. BEAUCHEMIN & FILS
«50 Aj ‘jr»8 uni: hAINT-l’AULf monthdal.

i«F/.r public eet rrepetiueuetmeni invité. il IV* Jno

ARRETEZ A. 171
CT REGARDEZ NOTRE VITRINE 

VOUS TROUVEREZ ce que vous OHEBOHEZ

10. l'OKCIMUlOR & <X)
llijoiitlar* au (*rox et en llélall

171 IM JE SA.TJSJ^rEAUIlE'NT
J<i |>«'C—in< rime porte de la ru» liorrhcNter.

« e aiaoe. Cnn jpnii «gr/.M* ►»« r.rf .nn (n>i« «trpnt* 11) ae# m*f
4* l’m*. «•*• I- hhutnrê, Unuf.*», ToUW, <>■•/««> 0«« /ir* 4/,lu«> 
fnlmoiuntfa. Ifutoliutut ite /‘otirtne ém» IW« unmuret •« Sa ,

SoerisonCirlaine
ht

1* fa gravel!c uri
t)Slr«î et «■()|iqu«>)> 
fiéphrctlqucH, 
l I.a v n» vol le bl- 
taln- «t colique» 

hépaUqip-H ; 
i* l.a goutte ;
4* l^pt rnalndlfM 4#* 

organ»;» urlfialru» 
v t.» s rruladio» u- 

l«•r]r)«•'^ ;
1 *• i/incontincpce 

»1 uni,< >1*» « niant-

SOURCE Cm i Dnicili
PAVILLONS

«*(«/« déoréfte é'intérêt pvMê

àCOmEXÉVILLE(V«.,M
Diplôme ô'Honneuf, Médaillé d'Honneur

uc.rr réarmai

^v. U0Ui,31.BV' ’’ ,P»ri
D#p»ilta!rni Montréal :LAYlilETTEltlKLflB néraiaa

voir» Mes

F *.—J» veut

Fnntlrnr .î* ne Mi»
I* ta< n «jn# xo'i* m'avos 
nbl* tuniodic 
tenal* «u deli 

m*, pat 
n«l» «u» «lea 
ira Vau Vuértr 
preoaualiijtllM ; 
u adata la mari 
h POPprM *•!• VMM g
« '.14tra» fUaiMM ho» vase» 
ttana, «t sans «mwAraM Mat 
M'HiMau «roMemoar 
l-éeenler i»
A • rapiMea «a# vcm» ai'
• MatanTpax 4e<nlM« a»
«'■•irmeaMIt Sepui» • •* pair» h ul »n’«ia
* «i*i laiUre •**»• «a *«M Jar------------ -iMcarva.,

ia
a»>a«e|ila i
mU l/re* 
réMilfot <1 
Pf*it ralrat aa«*i **1

Onvcrl le )«.**• 4
de * nr» am. à a br» p.m. f/o» aavre p»>*. Je d'inanchn.

Kr.:^SSS*S%.

ET FASfUCAMT DK HARV.Ufi

KM tî^MQVES
4m la rue <l«a Inapecteuri

(La Mule fabrique «te produr* «enoltieioue* 
d«D« tojte J Amenqtte du Aerd.)

AOÏÎfT FOtJfl EE CANADA

G. W. 8T. ARNAUD
1705, me Ontario

*jiffi-w »-l *n MOffTfclCA L. P. Q.

HERO
CIGfA-RS !

GUERISON CERTAINE
e. KAUDIES NERVEUSES m.

SIROP HENRY MURE
r>uc:ës assuré par 15 années <J>7Dérm>'!nt.ationi»nsl« mpiUwéfirjs

F)UB LA OU$bt9«>g oa
*:pile pair-iiymiérl* 
t! untrro-ïjpitcpnic 

ênnmr 4e Hminl 4éu\tinnme 4e Hmini Huy 
H*tia4ie9 4u ter remu 

et de Im Mmeiie épinière 
ÏÏHmkète mueré
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"la confession
Ar niMurtriBr—qui lui u 
' Mrvl <lvliiBtrufueut—

RUtiRe du Aertf«nC Clio- 
qiiettA*

Li t^rnoiEf‘»EB d'l Mr(r< r«t nKKjuett# 
AbBOA AIa CoACiUAlOD dit i’rli ju« ti* <iu ro 
VOUAT Au nujct du uirurtre de !» f«uiin« 
Rabmo uu r«^i<>n d'iutArét. 1* M-riceuI » 
VBfB 1m ATeum d« lien ton. «4111 lui » ruiiti» 
BA Biâfii» teuip« r»rm« a feu Avec laquelle 
Il TB AA It d'intliKcr A la défunte une 
ra lAurteile. lieneon aloie perleiteinent 
aobre, dit le Mrgent ; 11 donna t>our excuM 
4a aa conduite «411 il avait eurpria ea femme 
•n délit d infldeiite et ne mit a pleurer.

Staffer» dont le teriiolKnefC^ «it rapporté 
aur In premiere paiiA du journal, eal de 

Intarrotfe par piuaieura Jurea. Il
ditqA’il n a aenti aucun mal a riijatant ou 
Il A été Atteint par la balle du revol ver ; ce 
A'eet qu’un moment, plue tard qu’il n'ext 
aperçu de ften bleMMurra. Il riait alors de-
bore, étant eorti iininédiAteineut.

11 p'a eu connaiieance que la defunte «e 
Aolt dial oomportite avec peiaoiiue ce «oir 
lé. Il jure «yu'll n'a lui meme jatnau com 
IDie la moindre ludccence avec clic. Il dit 
qu’il A passe la eoirée de aaniedl daua une 
BiAleou reep«]rtable de la rue Saint •lac

3uee, jouant aux cartee et que In il n'a pas 
It qu'il *e rendait rl.e/. le marcltand de 

bonbon* avec des intention* immorales.
•• Quand Je vue nui* penche «ur sou lit 

pour prendre mon chapeau, dit la témoin, 
aine lieiiMon donnait. Il était a peu 
cinq heure* quand ju suit soi 11 de h» 

chambre A coucher ; je ne *AiM pu* a quelle 
boura J’ai été biaaae.

TéBBAlgaac* Aa aersoat Cbaqaette
Kdmond Choquette, *ou* »ei*teut. prête 

armant et dit ce qui nuit :
Je eul* aou* nerity-nt à la Mtation de 

polir# No 8, rua de** SeiK**ui Dinianche 
damier, a six heurea et demie du matin. 
J» prisonnier lieneon est antre dans ma 
alAiloa et ma dit., eu me touciiant a 
fepauie: ’’Sertfeui. je veux que voua 
Vous rendles a nia maison ; j’ai tiré sur 
AiA femme. Faites api» 1er un médecin.”

—Fooiquoi a* tu fait celu, lui ai-je de 
‘.SlAndéf

—Js h’avale pas bu depui* assez lonir
taiiip*, répondit il ; uiaU J'ai recommencé 
à boira 11 y u quelque* jours.

il m'A Alors remis le revolver qu'il avait 
à )a main et que voici. Ce revolver conte 
bait quétre cartouche* intactes et deux 
Autres dont il ne restaitt quo l'enveloppe.

Le «encent produit alors l'arine, uu beau 
revolver gros calibre, uu S3, communément 
appelé “üull-doK ”
1 Je Ils enfermer Henson, cantinue t il. et 
J# me rend!* tou! de suite a h» maison, ou 

A trouvai madame Henson étendue mou- 
rant# prèa du poêle. H n'v avait dans la 
maison, à ce moment, avec la blesses, que 
le petit fr-rvon, qui criait : Ou e*t mon 
père! Je ntl* pour aller chercher le me 
deelA, que Ja rencontrai sur le seuil de la 
porta ; car il avait déjà été prévenu, 
▲près avoir aide au docteur a mettre la 
blessée dan* son Ht, j'ai envoyé Scaulan

Kérlr un prôtre. J al ensuite fait venir 
mbulance, dont on *e servit pour trau» 
porter le blesse Sinuer a l'hôpital.

Le prleoeruer était • xclté, h son «ntrée 
dan* lia station, mais il paraissait bien so 
bre. il aa mit a pleurer quand je lui eu* 
demandé la raison de sa conduite.

Le sergent produit une balle trouvée 
daus la maaasiVi du prisonnier.

La témoin ajoute que le prieonnler lui a 
dit qu'il avait tiré sur sa femme, pan e 
qu'ilravait aurprlee avec un étranger. H 
a trouvé dans les pochas du prisonnier 
#1.47 afe argent.

COURSES nu CARNAVAL
t^rond Jaoquea OartleBanrla glaoe

— Ckeoana rapides — Bourses de
dSvOOO.

Après beaucoup de discussion et de era- 
èall, le* organisât surs de* grandes coursas 
du carnaval ont réussi à faire adopter le 
rond Jacuttee-Cart 1er, comme La piste ofll-
•telle.

Le* courses auront lieu au même endroit 
que l'année dernière, lot piste sera faite 
eur le pian à la modo aux K ta ta-L’ni* ; elle 
aura cinq arpenta de long et deux arpenta 
de large. Les estrades et écuries seront 
encore mieux eoQstruHe* que l’annee der 
Bière*

L'estrade de* Juge* sera un élégant petit 
pavillon en glace. MM. K* im dv. Thlbau* 
«eau, Lurocher et Harsalou, obtenu du 
•ovn 1 té dn carrai une souscription de ÿ-HH» 
pour Ica bourses, qui s'élèvent il fct.tM'.

Lea courses du Cartiaval feront partie 
d’une graeds tournée do trotteurs, sur les 
roods du Canada. Les proprietaire* ue 
ehevaux très rapide» de Hoeton, Kew- 
York. Chicago et autres placé* de* F.tat* 
Unie, ont déjà demandé leurs entree*. On 
a’attand à uo évéaeipent de M|«ort, comme 
•n en a rarement vu à Montréal et en 
Canada. Les bourses peuvent d ailleurs 
Allécher les plue «figeante jockey*, v. mine 
pu te voit par le progranune suivant :

Pratnler Jour, mardi. R lévrier : 1 —- 
Bourse de S8U0. Classe de trois miuutes ; 
S—Booree de $400. Claaae S.îtO ; 3- Bourse 
de #400. Ouverte à loue les atubleiirs.

Second jour, mercredi, 0 fevrter : 4 — 
Bourse de #250. Boucher* et Aubergistes ; 
4—Bourse de #300. i'la*so de 2.40 ; 0 — 
Bourse de #155. Poulina Age de quatre 
gnsL pt moine.
1 Tvdbdènie Jour, samedi, 9 février : 7— 

de #300. Courte de cinq mille* ; 
tree de #250. Course nommée ; 9—

____  de #100. Course de* Cultivateur* ;
1# ‘Bourse de #710. Ouverte a tpusche 
vaux trotteurs.

t ; Laligpe des Cttayene
Une atcemblée du comité exécutif dé 

•atta ligne n eu Usa hier rue Saint Jac 
qeet, à laquelle en n décidé d’envoyer su 
Méi dm premier minietre à Québec une 
liliiitlim chargée de s'entendre avec lui 
à nrspss dea pcuqè* à intenter aux hôte 
Itecb vlolatlurs de la loi. La ligue a sus*! 
ara devoir autoriser l’envoi au chef de 
voMce d’nne lettre dan* laquelle on fait des 
*sprésentation» au iutet du trot des che* 
^nx sur la rua Sherbrooke les dimanches 
H tes samedis.

J*- Une grosseaotian
Lechemlnde fer Montréal, Portland et 

poêlon vient dte poursuivre la compagnie 
In South Eastern, dont il reclame #!.!<><MM» 
»t<ur rusade de son chemin de fer depuis 
88#. La compagnie du South Eastern 
épond qu’elle a fait dee reparation* nu 
hemln de la compagnie demanderesse et 
IMguo compensation partielle.

Xlécèa
Nous regrettons d’apprendre la mort de 

C Louis Lectair. boulanger de cette ville 
% pore de M. Fred W. Laclair. du ThéAtre 
lojal ot offrons nos condoléances à le fa- 
Blfte.

Les funérailles auront lieu samedi, à 7

L’aftalre do Samoa
TTashinoton, 3—Un représentant de la 

tellfornte. M. Morrow, a presents hier, à 
. Chambre, un mémoire sigue par le* 

irlacipaux membres de la chambre du 
ommerre de San Francisco pour appeler 
Stieotlon du eongrèw *ur la situation des 
Je* Samoa. La politique egrsssive do 
^Allemagne dans cet archipel a serteuae' 
Vient compromis les intérêts du commerce 
jnériceln. et 11 est grand tempe, dit le me 

•mire, que le gouvernement des Etals* 
7nis interTienue pour protéger ses nat lo­
geai menaeée par tea ompéoUmtate allô*

*01 e* e ;
J^OL A.NJL

7~ ftecemlzre.
I*»* j vC

.* lout r»t 1 .............. # te’.J --1 •
Hal fas . ... JDJ.Ai-l U* 1«'3
Turuut'j .... 14i •/*»
Ixitid'iii . ........ .
U if.u.u«g ... ............... :*> •* ZllSi
Ilutnilfon. ... ............ AJ.’JÏâ bl, il J
(ittawa ............... r;.i7a

Four ie» rteu 
cluflict :

x demi* ree aAneee. voici es

AS.afcr..
1>W- 1«V<7

MunGéal .......... #- 77- .*1 #* :* J*i
Halifax 1.701 ..U 1 ..t; -il
l«OlldoU . . JU,.Mjn ■ 6d.‘N>4

exf i*n.
I>«rernl«re.

Ibtii I*rt7
Mo«it réal . . # 1H.132# 1*2.310
Halifax .. 27 V72 23.3*fï
Jirantfi.rd
pim» a
Toronto .... . . ... M*,7M Rh.'/;'i
St J heiiiM». . l.nOB
Hamilton e 3I.3.J5 JtLLA

1» fiiMioNtèoitr ai I on vi
é àu proobaiu

Un drame à Hobéir an
NRW-York. S—Annie Sefdler. une jeune 

femme demeurant dans Gand Street, * 
Holxilen. a avalé une fort* dosé rte mort 
aux ran» et a e**ayé ensuite d'empoisonner 
egalement «e* quatre enfant*. Mais son 
Àls sim», age de douxe an*, a résiste er de* 
voisin*, attire* par sc* cri*, sont arrivé* 
juste s temps pouf émpécher cett- megére 
d'achever son «'DOUvantnMe entreprise. 
Cotte mère donatnréé a ot»* mise en ctat 
d'arrestation , mai* comme elle était dan* 
un ctat trop critique pour qu’on prit la 
transporter, elle a été laissée provisoire 
ment chez elle sous la garde d un police 
tuau.

Municipalité do Laehtno
On dit que toichine n’aura p*« cet ts an­

née le trouble de» élections municipale*. 
L" Maire Pawe* et le* conseiller* sortant 
de charge seraient de nouveau elu>* par ac 
clamation.

l es plan* du nouvel aqueduc seront de 
posé* en conseil, le 1» courant, par M. 
Vannier, ingénieur.

La départ da Madame Albaal
T’ne communication d'Europe adressée 

à M. Henry Thomas sous Annonce la date 
du depart de Madame Albeni pour sa 
tourm-e d'Amcrique. Elle, M. Ernest Gye. 
sou mari.et les antre* artistes de la troape. 
s'embarqueront àQueenatowo te ii dé ce 
mois eur r'^'Blruria,” de la Ugaa Ch-

Four lus deux aqo*-e* voici tes chiffre* 
a****.

Jovl lM^i
Montréal.................. #1,-1-125 fl.TU 'tH
H ai if ix .......... 3*3.a»« 34U.UB2
llrantfvrd ................ ♦'i .»••
Joroulo | ... • l.ltfi.bTé 1,19*,(MH

La* aaarohlstas A Chleage
Chu a«.o. 'J— f.'anarchlste llronek,récrm 

niant ronvaineu a t hlr igo d «voir orgam 
*»• un complot |i4'»r as*ss*irter. s I aid»* d»- 
dyusmitr, te» juge <**ry ri Grinn»-il rt 
riii«peet»aur d»? police Bonfteld, •«•mit 
(Miurvu rn appel, mais son pourvoi a »-••• 
rr.rté. lorsqu'on lui a po-»* la<iue*tn*n 
tra<!»tionnalte j»our-avoir s’il avait u'.rl 
<4Ue rhooe a ajouter a *a di-f»-»i'*a, Hronek. 
contrairrinent •» tout'** te» orrvlsnjn». n a 
pas profit»* «l« l'of^caslofi fx»ur pronoucrr 
quelque diseours incriidiaire. rt il h «’t»* 
condarnn*» a douxa «n* »!•* travaux forrua.

ll'autre t*art, »»n sait que te* anarrhisteM 
• te < btcago avait nr«*Mrnté r».*» en»tii**nt une 
retiuete aux irihunaux p»>ur «temsnder 
«jn'il tut interdit a la poli«:« d intervenir 
fl/in* leu n» reunion*. Ils ont rt»» d»-l*out»*H 
de leur demari'te. com me on I avait su 
none»» ; mai* 1»» »l«*-i*lori rtalt t>a-«*e sur ce 
Miinple fait qu’il n existait pas de précé 
dent et que te tribunal n avait jaïuuiMrte 
appelé a «tatuer sur une que*lioti de es 
t/eure.

Or, cett»* d«*cieioa a mécontenté les auto­
rité* de lit ville aussi bien que te* anarchis­
te*. V»-ux ci ont interjeté ap|»el, et le maire 
d»» Chicag'». 'le *ou cote, a adresse une let 
tre aux eo»ntnia«aire» de uuIm-s pour le* 
informer »|U il avail «lonm- I ordre su chef 
du conleiitieux fie ht vilted»* faire trsmA'T 
cUiireiueiil n »r le* tribunaux Is «(ueMtlon 
de savoir si raasooat ion auarcliiste ap|»el»»e 
Arljeilor Huud avait ou non le droit «h- 
tenir des reunion* publique*. ttiaira 
ajoute dan* *a lettre, qua si ce droit e-.t 
raconnu par h** tribunaux, la police dévia

s ta» tenir d’intervenir dans se* réunion*.
La«|ue*tion sera port«*e dutnain muuic 

devant le juge Tuley.

La Dr Panl Gibier
.N F vc Y on K, 3—On annonce de Jackson 

ville que le l)r Faul («ibler. qui était allé, 
comme on sait. c« ntinu»-r *cs etude* nur la 
llevre Jaune dans cette ville, est parti pour 
Wanhuigtnn.

On prêt»* au Dr Gibier l'Intention d'offrir 
gratuitairif'iit *o* service» nu gouverne 
ment des Etat* Uni» pour faire de» expc 
rience» scientkflqua* sur la Mcvre jaune. Si 
*»m offre e*t accetitée, le Dr Gibier deman 
dera qu’on l’autorise a faire ses c*p«*riencea 
flan» quelque ilôt desert, au large de» cote* 
fie Floride, où 11 pourra, Han* danger, ino­
culer A de* animaux le* microbe* qu'il a 
recueilli* à Jacksonville pendant l'épidé­
mie.

Dan» ton» 1c» cas. on dit que le docteur 
Gibier viendra prochainement à New York

c qu'il *«• propose d'v faire de* conférences 
su»- le* résultat* qu il a obtenu» eu étu­
diant la llevre jaune en Floride et l'on 
s'attend même a ee qu'il fasse, a cette 
occasion, des révélations du plu» haut 
interet au point de vue scieulitloue.

U a assess! aat à l’école
Nk'V.Y<ihk, !4—Un drsmo sanglant a en 

Heu h une école du dimanche, a duux 
milles de l’nrls tPHnole).

Il y avait une *».-«iide réunion ^ l'«icole a 
l'occasion de la foie du jour tie l'an, lors­
qu'une querelle futile *'e*t «levée entre 
uiielqtics jiersonne» présente*. Au coure 
tie in bagarre un leune homme de vingt- 
fieux ans iioinuié Woods a revu un terrible 
coup de couteau à la gorge et a eu l arteie 
carotide train-bee. fat infortune e»t tom­
bé mort dans le» bra* de sa mere, et il s’en 
ast suivi une panique épouvantai le. Il©'* • 
mes, femmes et enfants sautaient par le* 
fenêtres et. an milieu tie la confusion g» né 
raie, te meurtrier a réussi h s'enfuir ssn» 
être reconnu. Toutefois, on annon-e. aux 
derniers avis, qu’un mandat d'arrêt acte 
lancé c- re un individu d’origine alleman 
tie noi Amburger et fortement soup- 
vomie d être 1 auteur de re loche assa* 
ainat.

Dan v asenrtrea censés par la jalousia
Ai.dany, N.T.. 3 H v a ou fieux metir' 

tt en cette ville » it tlernhee. Un 
tio qié George Dilhu ..ait lai»**» ■. » femme 
il v » trois uiois, lorstpic apprenant que 
celle cl entretenait certaine» relations avec 
de» etrangers, Diiiott s'arma d nu pistolet, 
pénétra dan* un appartement ou elle était 
à laver la vaisselle et lui lanva une halle 
qui. allant *e loger flan* la temps gauche 
île la victime, la renversa raide morts. 
Sut jeune enfant attiré par le bruit fie I» 
detonation vint voir ce qu'il en était, mais 
menace par son père, U s’enfuit dan» la 
ras.
* Aussitôt le meurtrier s'enfonça dans uns 
chambre et se tira on second coup dans 
l’oreille ; mai» la blessure qu'il s'infligea 
n’est pas mortelle.

A onze heures du soir, une femme dé­
pravée nommée Alice Fletcher fut trouvée 
morte dan* sa chambre^ L'assassin est. 
de - n, un Italien inconnu arme recem 
ment de W hiteball, N. Y. La police est a 
sa poursuite.

La Flenr taché* de Sang
Il r a de jol e* scènes d'amour dan» ** ï a 

Fleur tachee de Sang.” qui forme la 2e 
partie du magnifique rom m : “Le Ter 
iule Aventurier,” que publie la Htbüo- 

t'tnjur à f'»nq ( Vnf«.
I e volume de cette semaine contient 

deux jolie» gravure* illustrant chacune un 
de» événements Je» plu» saillant» de ce 
grand drame que le public a accueilli avec 
tant de faveur.

II ne faut pas oublier qne chaque copie 
de la Ihbhothrqnr porte un numcio pou 
vaut gagner une ties primes qne cette pu 
bl cat ion ©lire au public. Il ne faut pas 
pa»»er une seule semaine sans se procurer 
un numéro de 1#/NôLoftAcqtvr ni l'on vaut 
gagner le* prime

nil LlLLLI Y

Arraatat.aa d aa ftlaa A St. Aac«*tia 
-Bas avaataB Aatr* asr—taUam 
AB Aaftta Vilia

dGar# aux Mou# Gara aax faux buteta d#
bai»*,t*«.

f • »w te eortsaw ou# aous d r.n >a* au 
pu»»>ic. surtout aux g*&* <!• la »*«» 
qui n* ai.nl pas pr<.?••*»-• par iap*.il«eAt 
Pouvant rire fa* . e<i.«ui t» unpcs. iiepuis 
uns æ m ai n«. on eonstai* ••*** piu-ieor» 
prr«»»BI«Aa •q«r rta vhliUiaa U« . JtléUf da

.
La M"n* .« »i«(iii»-ra te* ei*t»ten* d*- 

f»aroiss« hatnt Augustin Ik it M *"t^gi** 1
oi.t au ta waiia u un lad* idn qui vova 
garnit a pie»! d.-tna •ra rang . Il achrta<l d*-» 
rultivateura dâvera «fleta dr peu d** *ateiif 
at offrait aa paieu.rnt dea bli*Al» d* bau 
«4 .« de riii»4 ou dix piastre». Il trori.pa ; 
aim»i la bonna foi d- «lue. ur« per*«ii»i*es i 
qui na tardèrent pa* a apprendre fiua cet
• trangar leur avait laia<»« da faux tJlieU 
toraqu'iia avaient donna ia ci.auge r a ts»n 
argent.

La veii.e du jour de I an. deux citoyen* 
da la même paroèaœ MM. Noe Duquette, 
commervAnt et TI>o*. Corbeil, rulfivatear. 

mireot a la poumuire du voleur et leu. 
.••ignereoi dans une grange de >1. Jean 

H. Ouellette, aur le rang appel* Fclit 
i'.r •

lia < «itduisirent b ur prisonnier tk Sainte 
HchoteetiqBa. chef tte'i du district, et te 
(émirent entre .e* main* de l'butester >a 
rage.

On apprit le lendemain qu- officier 
avait eu le malheur d»- l'eehapper. Ou ne 
« minait pae le* details de m,o evasion. 
Aux «lermere* nouvelles, 1 huissier «tait 
»ur te* trac»* du fugitif.

J«e» gens de commerça da la ville doivent 
aussi prendre leur pceratittefi*. l'ne 
grande qu/.rtrit»- d- faux billet* »ont en I 
circulation a Montreal.

Hier *oir, h- deiectlve Tr-mpe a opère 
l arrestation d Arthur £«-ulll'>ri. qui avait
• bange un »le re* hillet* dan» une maiM'ti 
de la rue Jacquea Cart 1er, c'était un hillet 
de elnu pia*trea, valant cinq centa. Le j 
prlaonnier avait déjà etc pria en flagraut 
délit.

Il a plaidé coupable devant le magistrat.

Le jagaaieat de Laprairia
I.e sujet de presque tout#* le» converse 

Haas sur ia ru* • et abcoba aajoBvd bal *e 
jugement de hi cour fie Iteviaion annulant 
iVlet-tmn de M. <»<iyette et décrétant la de 
qiialiflratloti de M, McShsne et de M. Ikiu 
ia*»a. La lioxetir de ' e met m contient, a 
cette occasion, un Impitoyable article 
contre i ancien romrni»-sire des travaux 
publics. Le ilrrttltl g»-init et demande 
qu on dedomm-tge M. Mr.-)han».‘. eu 
.'e portant par acclsmstioii a la mairie 
de Montreal. Le naif confrere 
contient mal soi* dépit. L’idé# de voir le 
PfOptSn Jimmy ear le fauteuil du premier 
magistrat de Montreal fait sourire bien 
de* game. Fliisieur* parmi le» hUèraux 
ii ont pas l’air dispoM*a a faire une maladie 
fie lu catastrophe politique de leur aucteu
tniuiatra.

la glaea
!.e Dr I.alicrffe,médecin officier de santé, 

a demande au comité d hygiene une modi 
licathm aux reglements,ntlu que de*«»imai* 
l'tdllcier de ante ait le yiouvidr de desi­
gner l'endioit mi les marchand* de giace 
ilevront prendre leur provision. La *û 
gesse de cette mesure est démontrée tous 
te* jours par de n<>u\gHiix exemple* et 
elle l'a etc encore hier, car on s'esl aparvu 
,ue certain* niarchand* de gluce faisait nt 
couper de ia glace malpropre.

Pochards du Jonr de l'An.
Le* prêt re* ont l»enu recommander aux 

gêna «b* *e dispenser d’offrir de la boisson à 
leur» visiteur* du jour de l'an, la coutume 

-••vaut toujour* sur ia ««gesse de ces êon- 
sell*. C'est sin-l que cette année, te jour 
de l'an et la journée d’hier «e sont passe» 
d«n« une orgie continuelle pour une mul­
titude de personne*. On a vu le» rue* 
remplies de jeune* gen* pochard*, traînant 
langoureusement leur ivr****** et laissant h 
droite et •» gauche sur la neige nouvelle 
I empreint •• de leur torse «ans vigueur.

Cependant hicn des g«ti* constata avec 
ploi«ir que la coutume d'offrir d»* la l>oi»- 
sf ii.Mix visiteurs du jour de i'au ear ban­
nie de la meilleure societ»* et que l'exem­
ple, venu d'en liant, tend n »e répandre un 
peu plu». A plusieurs endroit on vous 
(dire du rate, ce qui vaut induiment 
mieux que tontes te» l>nisf,on* alcoolique» 
de Ix terre poor r»*rh»urter no» membra» 
engourdis par la froidure de Janvier.

Accident
Henn L.xuctôt. jouraalier, de cette ville, 

ade victime d’un accident, lundi sur le 
chemin de fer l'acitique, n Blue Bonnet». 
Un • de» roue» du char ouvert sur lequel il 
••tait monte » étant oriscc, il fut lance à 
côté de la voie, d’où ou lo rt leva un peu 
plu* tard sans connaiaa&nre. Il est eu o 
moment a ( hôpital Notre Dame.

Petites Nouvelles
L’association des eph-ler» tiendra dans 

une coutde de semaine» une .-rande assem­
blée pour discuter ia nou'el'e loi des 
licence*.

— La commission du travail doit se 
réunir * Ottawa le 9 de ce mois pour pre­
senter »<m rapport.

—Le nom de M. II. J. Cîoran est men­
tionne rotume candidat lilM-ral dan» Mont 
réal-C'entre, succession de M. McShane.

- Charles L» • « jn 12 rue Saint Hypo' 
lite, »'e»t frac u. • une épaulé hier dans 
une chute de voiture.

—Une assemblée sp**ciale du conseil mu­
nicipal aura lieu lundi prochain.

ITae rnfllaerie daa» 1 eaibnrra*
Nrw No»;k. 3—l^s action» de la Electric 

Sugar Hetining Company ont subi une 
tMiixse cousiderable. a Liverpool, aujour­
d'hui. Le trésorier Hobiusonet le secre­
taire Cottrell ont refusé de donner les 
cause* de cette Ivtisse. Ils se sont conten­
tes de declarer (pie les nrticnnaire* de 
New York sont A decidei des questions 
d'une grande importance qui auront un 
effet décisif sur les opetaiions de In com­
pagnie. _____

Uns histoire à ««asatiovi
Xfw Youk, 3- Quelques journaux ont 

publie des depêehes s sen-al ion, datées de 
Shuqualak (Mi*si»sipii, et annonçant que 
quatre hommes de couleur avaient etc 
lynché*, ou plutôt assassin»»* un par un 
a Wahalak, où a eu lieu uH-emment un si 
grave conflit entra blancs et nègres. On 
donnâ t tnéai* les noms de» prétendue* 
victimes avec des detail» circonstanciés 
sur l'assassinat do chacune d’elle». Mais 
nulle part, parait-il. cette histoire n'a eau 
*•» autant d etonnement qu’A Wahalak et 
une dépêché po«t,>rieure. datas' de cette 
localité même, affirme que tour e»t calme 
dans la region ct qu'aucun uegre n'a été 
tué*

Snicide par le fen
Nt:w Youk. 3—Un fermier de* environs 

dTudixnapoli* a vu l'autre soir un indivi­
du. qu'il n pr» pour un vaga*>om1. cons­
truire ur bûcher pre* de la voie du chemin 
de fer. y mettre le feu et s'asseoir ensuite 
sur te-» bûche* enüatumee». Quelque» 
instants apres l'inconnu, dont les vête 
ment» étaient en feu, s'est sauve en cou 
rant, ct de son cou*. Je fermier épouvanté. 
*>*1 enfui A tonte* jambe* dans la di»ac 
Hob opposée. Le lendemain on a trouve 
dans un fo»*e, pro* de ia voie du chemin 
de fer. le cadavre de l’inconnu. Le* vête 
ment» avaient ete complètement brûles 
sur lui et il a été impossioie jusqu'à pre­
sent d'établir son i don a te.

La e»rte dn elal
Nfw York, 3—On mande de Washing 

ton qua le secretaire du trésor a iraustr.is 
au congres une lettre du secretaire de la 
marine demandant un credit de #30,000 
pour la construction de domes et i achat 
d'instruments m»cessaire» afin de photo 
graphier 1e* astre*. Cett# rten a "de a pour 
but rte fournir à l'ob*ervatoira de la mari­
ne le* moyen* de prendre part au projet 
international de dresser la carte du ciel 
par des procédé» photographiques. On 
sait que la photographie joue depuis quel­
que temps un grand rû^e dans les obsena 
lion* astronomique», et le projet de dre* 
«er une carte du ciel à l'aide de ce procède a 
été formé par le congre* international d as­
tronome# qui « est tenu à Paris au mois 
d avril 18W.

POURQUOI SOUFFREZ-VOUS de 1* «y», 
pep»ic «*t rte* maux à» foie f La *Mloh Vitaièor 
est garanti p.mr vous guérir. Kn vente cha* R 
K. xlaGala, xiSrna Notre-Dame, Gavtoieita at 
Saison. Wté ma Narre-Dame, «t John Lyon». 
BmatoroasCfAldat Blanrjr» • U 4h

IAIPOKTA.JVX
--------- DANS L AFlAlnK DK----------

CHARLES MORTON & CIE, 4* *»•«,
jrv lwidatios rrjrsjxjj/MX.

A an’ a» «.#»e dsa eait.valeurs po-.r argeat comp'aaf. A aat t«a« U p-e-'rv .* stuc* u»aipi«C

MABCN/NOISES SECHES AHCLAISES ET ETHAMCEIES,
AB BiBBtBBt de BAA.AAA

lau ofron- au r«« «r • .a »■ iqrt.a aBS .«mptet d# mar t.aad.»as d« %a.aoa «akAsatados
ii i*- • .i^l i.. i •€«>••» iu-itir. ru. fi Nou- » u.A-uter.eut uc* ai»*» • r«éu»r^ !*• mar i a .»ii.-a*.

OUVfCKTUIIK» JEUUfla LK lO «JANYILIC 18ND,
A l'MMràaBBe aBreaa». |V$. •#« et SBA ru# MeCilll MBV rBFALa

8. toi LAON. JOHN F. Ha-K r LL T. K BOBIDT-ON.
« jaev—l m

Ua p# a de A4 c# a ce
Je crois qu'il e*t tempa de mettre f.n 

lacori;edie «^ui ae Joue depui* qoei’«oe* 
Jour*, daus te* jo jrnaux sng ei», * Pr‘yP4J,‘ 
d une jeune fltia du nom rt Adeline Trempa 
qui vient rt être iib*-ree du B*>n l*a*teur, 
aur une «impie question de «Jroit. At-r»-s 
Avoir Croule l'h stoira a senaatiOO d >*A 
Jeune avocat, natureilement avide de f*ire 
mouaaer aun nom. et «être bien donne 
garde de prendre de# rense gnementa 
«te rrainte de gâter leur '* sensation, 
il* tirent maintenant de» conclusions i 
d* prétendus fait* qui n'ont jamais ete 
prouve* et tombent a Lra* raccourci», non 
pa» »'.r .e* auteur* de .« COABDéfBKtOB, al p 
ronapirafion il y a. mai* »ur le tribunal, , 
ln-trumeut de «a loi, iaquel tribunal n a j 
fait que recevoir la plainte ct prononcer la 
aentance, *ur preuve faite.

Lun deux va même juaqu'a attirer lea 
foudre* du council municipal »ur ia cour 
du BSABfdOF, aquelie, a^«^ute t il ^ avec 
inepri*. *i- ge rtau* le » ou» aol d» l’hôtel 
de ville. Voila, en effet, sinon un crime 
du rnom* un inconvenient, car lora 
qu'on travail dan* un mous aol on 
aexpoae sans doute a être traité 
et apprécie comme de* gen* appartenant a 
uu niveau b.en inferieur. Mata la n'e*t 
pa* le plu* neneux de la oue*rtori.parait il ; 
on accuse tout wimplement le Hecnnier de 
conspirer avec te premier venu pour con­
damner d* -< innocent* ;de tenir une cham­
bre d inquiaitiou en regie.

L'affaira, comme on va le voir, se résuma 
a bien peu de chose :

Elite d une mere ivrognes»# et orpheline 
d«- pere, Adeline Trempe était en 1*«5 une 
jeune mendiante. Elle fut arrêtée pour 
mendier *an» certilicat, sur la déposition 
d un parent, et, âpre* avoir p'utrié cou 
jmble de la façon la plu* ornuuiire et la 
plu» regulh-re, elle fut envoyée pour cinq 
su» au Ikm East eur.

Maintenant, Il arriva qu’apre» trois ans 
et demie de detention, une parente protes­
tante fia mere, morte aujourd'hui, était 
aueai protestante!, a avise de la fair# sortir 
du Hou Faateur parce que c est une insti­
tution eathnhuue. Elle engage de* avocate, 
ou examine le d«iM*ier, ou croit decou 
vrir une substitution de nom «pii n’exinte 
ni légalement, ni de fuit ; finalement, tes 
juge* de la Cour du liane de la Heine, tre* 
particuliers en matu-re tegale. d«*cident 
que lu plainte n’est pas “ »uffi»uminent 
libeltee," c’eMt-a dire nu au lieu de dire 
Mimplcment dnu* la déi»o*ition que l ai-cu- 
aée H\mit mendie “ «an* le certificat requis 
par la loi,’ ou aurait du y insérer tou* lea 
mot* mentionne* tiun* le ntatut.

C e»t une nubtilite legale qui a valu aux 
requérant* le gain de leur caune. maia ils 
auraient du m en tenir la ct ne fia* attaquer 
de» personne» dont il* n’avaient pa* h »e 
plaindre et dont il» connaissaient parfaite­
ment, la non responsabilité, 
au lieu de cela, on M'e*t emballé et on n'a 
pa* trouvé d expreMsion n*»ez énergiques 
l*our quaiitier la coudamnatiou juste sinon 
absolument régulier# en loi, de cett# jeune 
tille.

Le* coupable», s’il y en a dan» eette af 
faire, sont évidemment le» jeune» avocats 
qui ont commis, en faisant de prétendu* 
révélation» ct en attaquant le* tri­
bunaux. une imprudcnne et une indis 
ciction dont il» n'ont pas calcule la t ortee 
et que quelque* aunef* d experience de 
plus leur auraient empêche de commettre.

Le seul point «erieux dan» toute l'affaire 
©«! une icmarque de l'honorable juge-en- 
chef portant que les pouvoir* accorde» par 
le statut aux magistrat* est trop étendu. 
Quant u cela, ou «ait que le Recorder 
n'a pa» plu* de pouvoir qu’un autre 
magistrat chargé de decider le» causes 
sommairement, et le jour on l’on voudrr 
lui en ôter. U sera probablement le demies 
a «e plaindre, car ii en a suffisamment dea 
vingt mille causea qui passent par son tri­
bunal chaque annee.

Mai* je doute que, même après cela, il 
n’y ait pas encore quelqu'un qui trouve n 
redire.

Vkritxr.

La *ai*on étant tre» av: nc-V, M. Cham- 
pagna prévient *e* client*, que toute* ses 
marchandises sont diminuée» de pin» de 
moitié prix. D. J. Champagne, 1048 ine 
Catherine. 00—8

Coup d'appétit—C^ux qui ont l'habitude 
du prendre le coup d'appétit avant te repa» 
ue peuvent mieux faire pour cela, tant 
pour IVcononne que pour l'effet, que de 
faire usage des Amer» Indigene*.

IL NOUS FAUT DE L’ARGENT
I,a temperature à été excessivement 

mauvaise dan» le mois de décembre pour 
le commerce de fourrure», a> - i notre 
iinti.tn»e *toek e»t il encore plu» considé­
rable que ceux de tou» le* magasin* de 
Montu.il reunie, non» voulons a tout prix 
vendre no* fourrure» et baisser notre atock. 
Venez nous voir, vou « avez besoin de 
fourrure» et il non» fa it absolument votre 
argent, venez chex nou», nous «change- 
roua, ii nou» faut de l'argent. Nou* avon* 
décidé do vendre tout»-* no» pelleterie» aux 
plu» ba» prix possible, a de* prix qui 
conviennent a toute» les bourse». Vache* 
te» pa» ailleurs avant de venir chez M. 
Cha*. Desjardtn* et Cie. 1537. 1339. IM! Ste 
Catherine, Aux trot»Chevreuil», Montreal.

OU—jno
la 5av.>n •• le m-ij>ur au rarmje.

Serge», drap* et tweed*, offert* à ôdpour 
cent de réduction aur le prix courant. Le 
taillage donne en plu» ! par Aug. S. Langs- 
vin. Lui tue Ste Catherine. «Fond* de 
Hanqueroute.) 13 dee—jno

Nnissaaoss
Le 29 décembre 1S>8, a St Hilaire, P, Q,’ 

vicomtesse de Bouthiiiier - Chavignv, un 
Dis.

Décès
Lfct air—En cette ville, le 2 janvier, à 

l’àge de t'si an* et rt moi*. I<oui» Leciair, 
pere, boulanger. 1a*s fuueraiile» auront 
lieu samedi matin à 7 heure*, la* convoi 
fauebre partir» de «a demeure. No 130 rue 
Saint Urbain, pour »e rendre a l'*>gli*e 
Notre Dame et de la au cimetiere de la 
Cote de* Neige», lieu de la sepulture. 
Parent* et ami* sont prit» d’y assister 
»au» aucune autre invitation.

Monûfon—En cette ville, te 4 courant.à 
l'âge de 52 an». Charles Mongeon. autrefois 
surintendant du canal Lachine.

Le» funérailles auront lieu lundi. 1# 7, à 
7J hr* a.rn.

Le convoi funèbre partira de sa demeure. 
No î4> rue 5»t Denis, pour se rendre a 
1 église St Jacques, et de la au cimetiere de 
la Cote des Neigea, lieu de la sépulture.

Parent* et ami» «out pries d jr assister 
san* autre invitation.

Morin.—En cette ville, le 2 courant. 
Dite, Llmire Morin, seconde directrice de 
l'A»i e de* Orphelins Catholiques. No. 2lN9. 
rue Ste. Catherine.

Le» funérailles auront lien samedi le 3. à 
8hrs. a. m., a Legiise Notre-Dame.

Le» dames patronesses de IVeuvre sont 
prises d’y assister. 2

Granc.rh—En cette ville. 1e 2 courant. 
Mme Mathilde Emlot, rtvru*e de M. 
Godefroi Granger, boucher, de Montreal, à 
l'âge de 45 an».

l>es funérailles auront lieu dimanche 
le ff.

Le convoi funèbre partira de la résidence 
de «a fille. Dame veuve Hennessev. No UH 
rue Saint Hubert, à 1.30 heure p.m.

Parent» et amis sont prie» d v assister 
sans autre invitation.

Les journaux de Wearer'ey tt Minnea­
polis. Mtnn.. sont priés de reproduire,

PÏTATK9 ST rmtES î
Ttenx chars de pu'ut~* de choix •'R.«*e de 

l\(ue*t ” viesaeut d erre reen» et »eat en vente 
en detail A t On asareue as Bf*» % rue LaR ATor 
•ruxe U Pt#<e JAcgAes CartiAr et la rue Osfék

t>R. E. I.AROSE
—iy gji n *• ra—

Ko 2:iH7 rn«* .\otre«I>ame9
isatrs lea ni * Guy et Lustga»*.* 

MON T h K Al
ALmoist • la gax.___________ i sv—11

rom le mt »b lus

Lai**er x jt ordres pour 
TAPIS.

TOlLKCfftBF.
HIDk'AUX. «te., ste..

de boon»- heure, nfla qu Ils so ant exé'-uté*. 
Nouvelle» l’KAL’X dm Mol TON ipalitesaoni 

Nous !•• FOUTIERKS
Nouveaux TAPI» d ESCALIERS. 

Notivesus 1 A FIS de T AllLK n <te FIAS *. 
ACHLIIM de* PRESENT# UTILES.
Nous avons un immense assortiment qua 

A011» vouloAS e« outer a bon laarchs a> soi da 
faire uae nou%elle (ominanda

JA>ILS RAI LIS ET FILS, 
1837 — ttue Notre-Dame — 1837

C avril— 1 sa

Ifoavolla asaaiqBo
Vous avez eu jusqu à present a payer #l./4» 

pour te grand ‘ Home Sweet Home M» u 
le plu^ l>e»u de tou» lo* morceaux. Non» 

( u a von* ■'iQeilemeni une éditions (ton mur- 
• h*.- Imprltrêm a notre demande, aa prix de î'<c. 
Nous avoue Aiisai re.-u le» m ignittq tee valse» 
Marie psr rth-e'x. f.rix 20r ; Biiver 8tors. ma 
xmka. < art Rohm. 4oe «t un nouvel euvoi de» 
célébré» ’• »i»e* IIiuh, i.'O-, et te *• Clair rte Lune 
dau* 1» K«»ret ' par Meyer, •'c. Lee rteux der 
mers ont eu une venre imineuse. ainsi quq la 
poUs *• L; le it Vin rte Bordeaux. ' tar le 
•■"mpo-iteur du ’• Fetit Rten.’* pour 20c. et un 
nouvel envoi rte la valse “Rock a Bve liahy." le 
iiiun-e.iu qui s e«t le plus \en«lu de I sunee. lér 
ou I te p«r la posta.

WALTCM •rmCKT. #« Rsao Binary 
838K ra# BtA-C*th#riao>

8 10

Situations vacant as

APPKKNTI8 DBMANDft» - 
Ih*a fntrvouft et dea flllcs pour 
apprendre le métier de ciitaricr. 

8*mlrc»Her à la •• Manufacture de 
ciffure# Itellance,’9 G*J rue McGill. 

E.V1—ino

ON DKM ANDK une servmt# à tout faire ou 
ii y a une Kiitre servante, avec bonnes ré- 

fércn< en. Salaire flu.uu par nioia Sadres.-cr 
No :3(Jtirue l>or* lient er.

ON DK.M ANRK une servante generale, nu 
No 82 ru# M Jacques. xu.-<si un garçon 

xtr ouvrage général duus un revtaurant. No 
<4 ru# Ht Ja^qUrS. 65-4

N DEMANDE un# servant#, au No 270 rue 
St Christophe «en haut J 63-3

S?
O
ON A BESOIN d'un setter de lisses à la 

machine. L Lap erre, 294 rue St Faul.
65-3

ON DKMANDiC un garçon pour prendre 
soin d un cheval ct se rendre utile dan* 

une grorerie. l3g>t Autoine____________ 65—2

ON DKMANL'R des relieur» : un ou deux 
" letter pres* forwarders. .s’adresser a 

John Lovell et rll*. 23. rue St. M hôte». 65—2

ON DEMANDE une servante generale pour 
u^e famille • an fdienne au No. 23, Av enuc 

du College McGill. 63—J

ON DEMANDE une Jeune fille comme eer 
vante, an No 213 rue iSte Kii/.nbeth ; 

sjidresser entre midi et une heure p.m. 65—2
N OEM A N DK une jettno fille au No. 67. 

Cheimi. 1 piuusu. pour aider au menage.
6.>—3

0

ON DEMANDE Tingt fille* acoutuaicns 
dam* le» chaneeure.» pour les moulins. 

S'adresser immédiatement h u No 210 rue Forti­
fication. aus-rt dix tille.» de tables. 66—3

ON A B&Pol.N d'un essistant dans tin 
bureau 8 adresser s p... i fiant l’ége. à V. 

E.. bureau rte La Pu».**K.______________65—S

ON DEMANDE «le* flUae pour une f .brique 
de chau»sures. des opérateurs pour la 

tunchine A coudre e* colleurs ou colleuses 
ûnbie hands». Cadresacra Archibald e? Turner. 
7S8 rue Notre-Dame.____ 6>—4

<vN DEMANDE20rcDnsseuse.»de chemines 
r exp«'rimentee«. îr adresser a Hatton, freres 
et Cie. lUO rue ZU Pierre. 63-5

«M
Chris2o

N DEMANDE une servante pour une fa­
mille de 5 personne», au No S3 rue Saint 

plie. P.«s do lavage. fé—î

ON L>LMANDK ru garçon de 15 à 18 an* 
bien recommanda. J. A. Ouimond 15 

rue ^t-Laurent.t^--jno

Situation» démandééq

TNSTITL'TRICL FRANÇAISE tre* experi 
£ r.inentee desirerait con»c.crer quelques 
beure»chs<;tte tour à l'instruction "e jeune» 
entants. Ihiere d e<rire Mde Havary. bureau 
du journal.' 61—5

A Vendre on à Ix>uor
A \ KN DRE—t n hypothèque de #700 

payable #100 pur annee avec intérêt a 6*. 
sur propriété de < ampugne évaluée à f l.VXU>\ 
t'ocre»;«ondance sollicitée. Adresse H. R. bu 
reaude LaJ’RKsac.___  3?*—jno

V VEN DRE or % LOUEIL—Bon» site» pour 
aftaircs de fouie» sortes : hotel*, salon*. 

epicerk*3, mar.-h ir.d^e» sc*chos, restaurant», 
confiseries. I^s m.-illeures occasions pour « eux 
commencent les atfaire*. II »rri» et Coutu. 
No 17x2 rue Notre-Dame._______16 Mars—l an

V VENDRE a moitié prix, un fonds de m 
gasin «te c.g ire. etc., avec fixtures. > 

droseer au No .‘H9 r.;e .-t- i atherine. 6.1-3

\IA)l'KU—l'ne petite maison confortable. 
Sf'adreeeir au No 237 rue St Charles- 

Boromec.____________________ 6t'—2

(NHAVBRE A LOUER, garnie on non. dans 
y une m son privée, au No 213 rue des Aile 
tnands. p. cs de la rue Ste Catherine. 54—jno

DlT«*m

I^RAM,AIS - SCIENCES. —M A THEM ATI 
vt Es. A partir é A 7 janrtm. le profe* 

se.ir S.irorv reprendra»e» leçon*et repetition* 
dan» les fainil.e*. ^uof-es assure : conditions 
très modestea Lui écrire, bureau du tournai 
__________________*447

Restaurant a vendre-»* pins bean
restaurant de la rue 8te. Cuhertne. * 

vendre, à un prix au.de*»ous ne sa valeur Sa 
dresser * L. O., bureau do La PunssE. 63 6

TROUVE—Le 2 courant, sur la rue Plessis.
un porte-monaie : que le proprietaire 

s adre*'# < hez Aug. Waticr. huissier, au No 5(« 
rue Fie** is.

II. Jt K. F. GUIIXET
rxiNTBCS-PKCOBATKCRS

Spécialité pour en*etguea
•S p«A Her ri

Onrrsges en peinture de tou» genre*, exécu­
tes promptement et a prix modérés. Toutes 
commande» reçues avant le 1er mat. seront 
executes a 10. ac diminution sur les onx ordi­
naire». 13 Mar«—1 an

A V I S

vit# AF" * AùeA I toutes v##.

Ari* e*t donne par le présent eue demande 
ecra faite au parlement du Canada. A *a pro 
chaîne session, afin d'obtenir un acte con*ti. 
tuant en corporation La Compagnie d Assu­
rance «le titres et de mortgage» du Canada, 
avec pouvoir d assurer e* garantir le* titres, 
mortgages et autres placements et tel» autre»

Eiuveirs qui s y rattachent. Atwater g 
nrkie. soliieitenrs des requérant». Montréal. 
t octobre ISBA H bot—3m

A LOUER
Trois efsges de F» per 140. au No 15414 r«A Ste” 
Catherine, pour manufactures ou tout autre 
besoin.

a ROBERT
4J*fiv—1m No 291 rue ^wint Denis.P K K D U—V endrefUTlê 4 Janrieri 

tiens clrf« liécu m%r un petit 
unneaii en fer. l’une dViios e»t 
pinte et l’natre nne petite clef 
ordinaire. Prière de lea retour- 
ner «a bureau de LA F

Af’A DEMIE S ML> IQ E
Hrw y Th* M t-.'«rr > ‘ tt . car.

Ott# totuautc Vi Al Inks.- L. tri A>«ec 
r-um+i.. La br..l^at :r.u«upa« tu. i#

d**- par ia tmupm At Mort* Fat- r ta g ro»- 
t.kA de C narine Ma ucacty. e.«. tue
chez Mordhe.iat-r.

DIDCHCtTS roi* T#l§
Le ses! Ml hEK ftr AQUARIUM qu; mert. 

,é ce eu'», » 5(0'.'r>-« a.t •'•iut&u 1 >n !»• ut 
vo r .«a ui«rvet.Me d t Ip^c L> as e’ au F.wf. 
tz -.irt. « offiprenant U grsi^lf curto*. <lu 
g» cru» .ai... . r- cro «. .e» lu. r .jr.
al r.\mn et Cet U mu*# uu le
p; .• O'irup.r i* pi .* intéressant a. te p u* 
in*rru tif a v ur-r ,o ir .<?• g ai^l.-« ; er«BB 
at <•• aufaata. Ne manquez é > faire unevisita.

Ad-Mùuitm, lûr. tru^eruenf No 220: lUffs

Théâtre Raya
8FARROW R JACOB* Prop. #C

A|*< éo-aildi «4 eolre#

M. EDWIN" ARDEN
Le eue# acte r de tâtent dan* .« fameax dram

a «tluaUua lui.lu.c :

=BARRED OCT=*
ExccJeate o«n>.»gn.e. Biagaidquee

de», ors, etc.
Pi : x d'id misai On. 10. 20 et 30 et*, ^.sgi 

vr« tiicu ex:ra. FUa au mfkg.ts n «Je muaiqae 
de Friac*.

Setoaii’c •.. vante —C W. COULDOCE dan
HAZEL KUULZ!

HENRY BIRKS & CIE
JOAI.IERS, IC TC..

ONT ETALE LEUR TRES VAslh IMPORTATION FOUR CETTE SAISON.
COH.HLItCE UE NOEL

Las marcLand-aea le» p'.us nouve. e» et les p.os choisie* dans les differents departement#
M n rre. ftclendide joaillerie, d;

.ne es *tc. Hur oge-. r - AjBAAt Aulirte. ms..leur élec«ro-p?Aqué. coutellerie
en i liera, four» i.e es «tc. Hor oge- b.-ouaea, dltiAxMirr.a u art. o«ite poreetaine. .unettos d operZ 
• «eniail^ a««ça rte t ^ ette. canaea taofireM An or f.t en arg«m. parapluies de soi# de oremicfA 
qualité H D. A < 1B or.t a ouf-; ua grand departAiaeiit «itMtiqua i leur etablissement. coa> 
tenant un ru i.c elaJ »*« de poterie arti*rkiBA. AUVragA en métal d ornementa, et ceraciqAe d# 
WorteMer. lie ne; IZrealen Tabte^ de faatalme. lam^oa et autras adicle» de grande vakmr.

Tous ce» artiUes ont ete choisis dsn* Us diHAreBU marches américauts.

235 ET 237 RUE SAINT-JACQUES

Sous ie patronage de 
M. I# Cure aTLa-

BEt.LR.
Au profit «le l'Œuvre 

de* -Soc.e é# Difx-e- 
caine* de Coloni- 
tion rte la Frov iu- 

de Quéftec.
Fondée Juin 1W4. 
sons lautorite de l'Acte 
rte Quebec 32 Vic. ch. »

ruct* d
Le !9eme tirage men­

suel aura heu le
Mercredi, 16’Jîh l^SÎ

A S Urn p.BS*
an Cabinet rte lecture 

Faro;ssial. a Meut- 
real. Canada.

VALEUê bKA LOTS

Ub lan-ublt é 15,000

«■«■STI

toMEvn.mxE Jm lots

1 Immeuble de........
1 do ......
1 do .........
4 Immeubles de. ... 

10 do
Bu Ameublements.... 
6o do ....

200 Montres d'or de .. 
lo 0 do 
10U.' services de toilette
2 S AT l.o ta valaat .

«ont du billet •

f5.»W
2.014J
L0O0

•u#
luu
200
luo
50
10
5

#5.000
2.1WM
1.000
3.000
3.000
6.000 
6.UUQ 

10.0U0 
10.000
5.000

fi.éé

Ites rtemanrte# rte billets seront re 
çue* Jü»qii a MIDI, le jour du tirage

LS BBCRSTAIRK,
M. K. I.KrEBYKB

Bnreaax : 19 m St-Jieqies
■ OM TM RA I., CAR ARA

LE CELEBRE RESTAURANT
GRAND VATEL

a été comptetement remonté X neuf et riün *
été épargué pour lui «tonner sa

SPLENDEUR PASSEE
Bonne* tables, liqueurs excellente* et ser­

vice parfait.
Fanaiou SIS par moi*, ou 35 cts par repas.

V« nez consister la vérité de cette annonce au

GRAND VATEL
—N° 50-- - -

RUE SAINT * JACQUES
17 déc—1 m

MEDAILLE D'OR, PARIS, 1878.

BAKER’S

Breakfast Cocoa.
Cacao, garanti abéolnment

par, dont l’excès de l’hiulc a été 
extrait. 11 est plu» que tnA» foiê 
plu» fort çtie le cacao mélangé avec 
de l'amidon, ôe l'.irrow-root, ou du 
sucre; c’est au- '.ns économe, rofi» 
tant moine 7/ <.m nou la ta»»». 
Il est délicieuv, n urrissant, et forti­
fiant, facile à digirér, autant admi­
rable pour les malades que pour ceux 
qui jouissent d’une bonne santé.

Se vend chez foes les Epielert.

V. BAKER & CO., Dorcbester, lu

VENTES PAB ENCAN
MARCOTTE et ECREMES!

VENTE A~L’ENCAN
Samedi, le 5 Cd«raat9

a nos salles. 96 rue St-Jacque#
Par crdre des curateurs, dans une récent 

faillite.
1 très joli sleigh de famille coûtant #125.01.
1 sleigh Himpte. cutter, neuf.
7 vitrines <ie magasins.
15u verges de tapis en ve'ours et bruxelles, tê 
blés de magaain, robes de voitures, 2 sofas,

---- AUSSI-----

Meubles de maison. 2 belles fournaises d# 
passage niketees. ameublements de chambre I 
coucher, ameublements de salon, sommiers 
poêles de cuisiue, etc., etc.

Tente 5 DEUX heures p.m.

MARCOTTE st ECREMENT.
6à 2 Eucanteurs.

AVIS DEo_FAILLITE
VENTE PAR ENC \N

In Ke F.MKl: Y BISSONNETTE, marchand d« 
cbaussurca de la ville de Sie-Q>ac.mhe.faim.

Lrs soussignés vendront par encan public, eu 
bloc, a tant dans te piastre. LUNDI, 'e 17«-me 
«out de janvier courant, a ON/E heures a.ss., 
a leur salle d'encan. No 95 rue Sr-Jacques. tout 
1 actif du dit Kmery Uteoonnette. savoir :
Un stock de chausî-nres se montant dV

pr**s l’inveuf A a #1252.18
Le* nettes «>e li\ .ca »e montant ê 461.38
Seront vendus séparément.

Four toutes informations, s'adresser h 
CHS DKSMAKTEAU,

Jidci commusair#,
MARCOTTE et ECREMENT.

Encauteurs
Montréal. 3janvier 1889. 65—3

8H*mais de buggy, hamai» de rockawar. har 
n* ■* decarro»**» et de coupe 1 il bur v. harnais 
d'exprès*, harnais de charrette, hanuite de ca* 
br.rt.er. etc... etc., hnrnai-* romnlet.de $10 * .*400.

Mor.ture en cuivre solide, ptequeeen nickel, 
pl iquee en argent. ni< oline et caoutchouc «iur.

For»# fouet», »ur*angle». fouet» a condn.rede 
Holly, fonet» en baletne pour buggy, fouet* 
pour monter a Ahevul, l-fons. mu«eaux. épon- 
g'-», chamoi». beifdagc-. hou-‘Se». peigne* a cri- 
nicre*. étrilles, hro'^e-» ta>ur finir, bro^sre com- 
po. brosse» a cheval, cirage pour hnrrmis.rimge 
pour selle», cirage pour re ver* ue botte*, mnu- 
g«'Oire» rte Mage, appareils d'renrie*. collier* 
«•Outre le» Transpirations, linifn*- - d'Klcnmn. 
painron*. botte» •» ci>eron« et b«' te» rte toute» 
s«»rîe^ pAUrchevau* tro tcur». lanterne* d écu­
rie». lampe» pour voiture*, lampe» pour car 

i. etc., etc., mor» et etriers en uicoline.

Nohs>vovi« tout ce qu’il faut pour 
chevaux ct écuries,

HENEY riACROIX
FABRICANT et IMPORTATEURS 

en gros et en détail,
337 RUE SAINT - PAUL*

22 déc-1 m s-J 1 fév. MONTREAL

POUDRE-ECLAIR

POUR INSECTES
Pour one U POUDRE-ECLAIR pm-lniee son 

effei rte», roctif. il *nlht çue l ineecre la re«pire 
ou 1» touche.ct il meort *n«*it(H.

Ceae poudre merveilleo»# étar.t d’importa­
tion route reccnte et l'espece ne nou> permettant 
pas de mentionner Ici le# d.fi^ionte» usage» 
auxeueu el!e peut être mise, nou* rt omman- 
fl«>n» for entent su public de se procurer une de nos circulaire*

L» FOI DRE FrLAIR détruit prompteirent 
route especes ue moebe*. notre», verrsn et a 
pATam*. les pim «iees de toures «orte» snr vF 
fnee. le* Ter* a «Amarre, et »ur gndrher». le* 
vonx eur moA«<ui* et tmese s r Ire cbieiM. le* 
renfs des moectre ainsi que les paritaire* 4#

Vente de Billard, Pools, Etc.
Au Club Cauadien»

185 RUE ST-MAURICE 
Mardi, S courant, à 2 hrs p.m.

« Nous «Ton* reçu instruction de vendre, aux 
‘ d v.e c adres-o Ci-h.iut. pour le compte dos in­

téresses..' lionnes tables de billard.avec queues, 
bille* en ivoire, rock^. provenant de la manu­
facture Sam. May. 1 table de pool en bon ordro 
a er a*t de billoe en ivoire, complet. I four­
naise. table a f anee,prclart anglais, comptoirs, 
cloisons, etc. etc.

Vente absoluaient sans réserva
s DEUX heures p.m* 

MARCOTTE A ECREMENT. 
60-3 Encan le or».

PROPRIETES A TENDRE
— r*R —

MARCOTTE & ECREMENT
95—Rue St-Jacques—93

124 rue Dufferin,
et 291 rue Drolet et lot Adjacent,

#8.100.
4t»li â 467 St lAurent, «t 378 à 380 St Do* 

mi nique. #16.0U0.
122 Dufferin. #1000.
Villa en pierre rte courue avec 3 arpent# 

de terre a 1# l<ongue Pointe. #3.700.
No 332 ru# St-Hypolite avec lot adjacent, 

#723.
326 rue Mignonne, Sl.700.00.
304. :*»6. :w et 310 rde Workman. #5.80A 
10. 12, 14, 16 et la rue Rolland, et 18 rue 

Tailleter. Srt.OtO.
Lot vacant coin de l'avenue Fine et de ln

me St-Deni».
606 rue George-H vpoîlte. #2,000,
407 et 469 rue Codieux. #1.436,00.
Hôtel Frigoo. Sault au Recollet, #9000

» mil—I a 

NOUVEAUTES 1889
Non» recevou» 4 caisses de. Livres illustrée 

pour enfant», livres d histoires. Li terature. 1# 
tout avec un joli choix de reliure», ete, etc.

Avant reçu ce» marchandises trop tard pou* 
le commerce du gros, nous vendrons avec une 
reduction de vingt pour cent f#ïX» sur lae prix

A LA LTBRAIRIE

J. B. ROLLAND & FILS
O à 14 pue St Vincent

»-W MONTREAL.

W. MAJOR
SEUL AGENT POUR LE CANADA 

54 rue Bcm secours

que ire parontea de 
,Ul Jord.te* et lea

lTTÎ)U DR8-ECLAIR sert au«*i T«mr a* 
tfuire )•* mree daa- les te pi*. Te» Pm-)>re» 
cAq»»rteiTe» e* v-**----- - ---- ---------
ée cares, et# 

tmecUonei
L en ves. ete. etc^

notre droulairt,

to, ft* fl rne 9alat-L4«is
MONTREAL

N.B.—Cette pendre am meilleur ma relié qne 
le* peteons ot*i:na*re*. «?• de vt-m. r«nbr plus 
légère, elle courre par oo*»e»que»r pta* de er* 
ma. 1er Mars—si a—» a—QH

HERO
CIGrA.RS !


